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Nous vivons actuellement une période charnière dans laquelle la transition énergétique devrait 
occuper une place centrale. Le développement durable est présenté comme un objectif 
prioritaire dans de nombreux États, dont la Suisse. Dans le canton de Vaud, l’éducation en 
vue du développement durable en est la cristallisation dans le domaine de l’enseignement. 
L’éducation en vue du développement durable figure dans le Plan d’études romand adopté en 
2010 mais, bien que formulée comme une ligne directrice touchant le projet d’enseignement 
dans sa globalité, elle ne se traduit ni dans les objectifs propres aux différentes branches, ni 
dans les pratiques enseignantes. Elle constitue encore moins une remise en cause du modèle 
d’enseignement actuel, trop souvent basé sur l’accumulation de savoirs notionnels dont les 
élèves peinent à concevoir le sens. Qui plus est, certains auteurs ont mis en évidence 
l’absence de rapport direct entre acquisition de connaissances en lien avec le développement 
durable et mise en œuvre d’actions permettant de le favoriser. Ainsi, à travers la séquence en 
géographie et citoyenneté présentée dans ce travail, nous visons l’acquisition à la fois de 
savoirs factuels en lien avec les enjeux énergétiques ainsi que de savoir-faire permettant aux 
élèves de participer au processus de développement durable. 
Le présent mémoire met en lumière les effets d’une démarche de micro-projets sur la 
motivation des élèves à travailler un sujet en classe, sur leur prise de conscience de leur 
pouvoir d’action dans le domaine du développement durable et sur leur perception de la 
possibilité, voire de leur envie, de mettre ce pouvoir d’action en œuvre dans des démarches 
concrètes.  
Nous présentons premièrement le cadre théorique (chapitre 2) qui a guidé nos réflexions, suivi 
de la présentation générale du cas d’étude (chapitre 3). Nous développons ensuite 
successivement la problématique dans laquelle s’inscrivent notre démarche de recherche 
(chapitre 4) et la méthodologie nous permettant de tester nos différentes hypothèses (chapitre 
5). Nous analysons ensuite les résultats de notre travail (chapitre 6) avant de proposer des 
éléments de conclusion (chapitre 7). Les références bibliographiques et webographiques 




2. Cadre théorique 
Nous présentons dans ce chapitre un éclairage sur les différents concepts qui ont orienté notre 
réflexion. Il justifie par là-même nos choix quant au traitement des enjeux énergétiques en 
classe en introduisant les concepts d’éducation en vue du développement durable (2.1), de 
pédagogie de projet (2.2) et de motivation (2.3).  
2.1 Éducation en vue du développement durable  
Nous présentons dans un premier temps deux définitions distinctes de l’EDD, certains de ses 
principes pédagogiques et les compétences y relatives. Dans un second temps, nous mettons 
en évidence les difficultés liées à la mise en œuvre d’une EDD dans le contexte scolaire 
actuel.  
2.1.1 Définitions  
L’EDD englobe diverses pratiques et visées pédagogiques. Nous retenons ici la définition 
proposée par le groupe de recherche de la Fondation Éducation et Développement qui relève à 
la fois d’objectifs généraux et de principes pédagogiques :  
Une EDD amène chaque personne à réfléchir à sa place dans le monde et à la 
signification d'un développement durable pour elle-même et la société. Elle développe 
aussi les compétences nécessaires pour participer à la construction de cette société. Au 
travers d’une EDD, l’individu apprend à se positionner dans une situation complexe, à 
imaginer des solutions à des problématiques rencontrées, à identifier des marges de 
manœuvres possibles et à mettre en œuvre des actions concrètes en tenant compte 
d’intérêts divergents […] En analysant et débattant des valeurs, principes et objectifs 
du développement durable, l’apprenant-e parvient de mieux en mieux à faire le lien 
entre ses choix et les conséquences de ses choix et pratique ainsi un transfert entre ses 
apprentissages et des situations de vie. (Fondation Éducation et Développement, 2010, 
p. 4) 
Cette définition peut être complétée par celle proposée dans l’Ouvrage de référence sur 
l’EDD de l’UNESCO. Celle-ci se concentre davantage sur le rôle de l’enseignant et les 
changements pédagogiques que ces finalités induisent: 
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On progresse d’un enseignement centré sur l’enseignant vers un enseignement centré 
sur l’élève, et de la mémorisation machinale vers l’apprentissage participatif […]. 
Elles œuvrent en faveur d’un changement positif et aident les élèves à développer un 
sens de la justice sociale et de leur propre efficacité en tant que membres d’une 
communauté. (UNESCO, 2012, p. 15) 
2.1.2 Principes pédagogiques et compétences travaillées 
L’EDD est caractérisée par des principes pédagogiques qu’il est nécessaire de garder à l’esprit 
lorsque l’on souhaite mettre en œuvre cette approche particulière. Nous reprenons ici les 
travaux de la fondation éducation211 et présentons les sept principes pédagogiques qu’elle a 
édictés ainsi que les compétences liées à l’EDD. 
Principes pédagogiques  
- Orientation selon les visions : soutenir une pensée créatrice et innovante afin de 
pouvoir mettre en œuvre une représentation de l’avenir motivante et centrée sur 
l’action.  
- Pensée en systèmes : rendre les interdépendances visibles, identifier les différents 
intérêts et perspectives. 
- Participation et empowerment : impliquer l’ensemble des acteurs dans les processus 
de décision importants. 
- Équité des chances : possibilité pour les élèves de se développer et de s’impliquer de 
manière équitable. 
- Approche à long terme : prévoir un ancrage dans la durée pour l’ensemble des 
processus. 
- Réflexion sur les valeurs et orientation vers l’action : l’enseignement permet de 
mener une réflexion sur les modes de pensées et les valeurs, par une analyse critique et 
des activités concrètes.  
                                                
1 Afin de ne pas surcharger cette partie de notre travail, nous ne présentons volontairement pas le 
détail des principes pédagogiques et des compétences en lien avec l’EDD. Certains de ces points sont 
repris aux chapitres 3 et 7. Nous invitons le lecteur à se rendre sur le site de la fondation éducation21 
pour plus de précisions à ce sujet (http://www.education21.ch/fr/competences-edd). 
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- Apprentissage par exploration : permettre aux élèves d’activer leurs savoirs et 
d’étudier activement une question par la recherche, participer à l’autonomisation et à 










Figure 1: Principes pédagogiques EDD expliqués en spider 
Compétences propres à l’EDD  
 A) Se servir d’outils de manière interactive : 
- Rapport aux savoirs : construire des savoirs en prenant en compte différentes 
perspectives. 
- Systèmes : penser en systèmes. 
- Anticipation : penser et agir avec prévoyance. 
- Pensée créatrice : penser de manière critique et constructive afin de concevoir des 
solutions innovantes. 
B) Interagir dans des groupes hétérogènes : 
- Perspectives : changer de perspectives et distinguer les différents intérêts 
- Collaboration : aborder ensemble des questions en lien avec la soutenabilité. 




C) Agir de façon autonome : 
- Responsabilité : développer un sens d’appartenance au monde. 
- Valeurs : réfléchir à ses valeurs et à celles d’autrui. 
- Action : assumer ses responsabilités et utiliser ses marges de manœuvre.  
Figure 2: Compétences EDD expliquées en spider 
2.1.3 Une volonté politique qui se traduit mal dans la pratique 
Dans le système scolaire romand, l’EDD figure dans le plan d’études actuel : « l’EDD teinte 
l’ensemble du projet de formation ; en particulier, elle induit des orientations en Sciences 
humaines et sociales, en Sciences de la nature et en Formation générale » (CIIP, 2010, p. 21). 
Nous sommes ainsi, comme le relève Myriam Bouverat (2013, p. 1), « loin d’un changement 
de paradigme éducatif et d’une remise en question de la forme scolaire », mais plutôt dans 
l’énonciation d’un objectif général sans réelle considération de l’application de celle-ci dans 
la pratique. L’apparition de l’EDD dans le PER répond, comme dans de nombreux autres cas, 
à « une injonction politique […], le développement durable [s’inscrivant] parmi les stratégies 
gouvernementales prioritaires (ou du moins proclamées comme telles), et l’EDD [en étant] la 
cristallisation dans le domaine de l’éducation » (Hertig et Audigier, 2010, p. 182). Les 
objectifs énoncés de l’EDD ne se traduisent pas directement dans les objectifs 
d’apprentissages des diverses branches, comme le note Pierre Varcher (2013, p. 13) :  
dans le plan d’études, l’intention générale est […] claire : la citoyenneté en vue d’un 
développement durable est au centre des finalités. Mais le projet est inabouti, au sens 




En géographie, les problématiques abordées doivent permettre à l’élève « d’utiliser le 
raisonnement géographique pour analyser à différentes échelles spatiales des 
interdépendances entre le social, l’économie et l’environnement » (CIIP, 2010, p. 70). Force 
est encore de constater que cette intention se traduit relativement mal dans les pratiques 
enseignantes. Philippe Hertig (2012, vii) souligne ainsi qu’au quotidien, 
la géographie enseignée à l’école se résume bien souvent à des accumulations de 
savoirs notionnels et décontextualisés, voire obsolètes ou entachés d’erreurs, et à des 
activités de basse tension [...] De telles pratiques ne contribuent pas à donner aux 
élèves des clés de compréhension du monde : elles ne leur permettent pas de 
construire un savoir géographique dont ils auront pourtant besoin en tant que citoyens 
appelés à faire des choix réfléchis. 
Philippe Hertig et François Audigier (2010, p. 183) estiment encore que, dans la majorité des 
cas, l’enseignement de l’EDD reste très centré sur les aspects environnementaux et minimise 
souvent le rôle des sciences sociales et économiques, n’entraînant ni une approche 
véritablement systémique ni interdisciplinaire. Michel Huber dénonce quant à lui la tendance 
enseignante qui consiste à « placer les élèves dans une situation de transmission passive d’un 
savoir qu’ils doivent appliquer » (Huber, 2010, p. 18).  
Les approches actuelles ne contribuent ainsi globalement pas à une EDD alors qu’il nous 
semble, au vu des problèmes auxquels font face nos sociétés, fondamental de placer le 
développement durable au centre des préoccupations. Il est selon nous primordial de ne pas 
uniquement enseigner le développement dans un modèle dans lequel les élèves sont 
spectateurs, mais d’éduquer au développement durable en visant à « développer l’autonomie 
de pensée et le sens critique autant que l’investissement et l’action » (Pellaud, 2013, p. 2).  
2.2 Pédagogie de projet 
La pédagogie de projet peut être exploitée dans diverses situations d’enseignement et n’est 
pas exclusivement liée à l’EDD ; elle en est en revanche un modèle didactique privilégié.  
En travaillant sur des situations-problèmes, la mise en projet encourage les élèves à 
développer des savoirs et des savoir-faire permettant d’aboutir, à travers des moments de co-
gestion, à une production concrète (Huber, 2005). Cette forme de pédagogie contribue à une 
EDD en allant à l’encontre d’une approche exclusivement théorique. En effet, l’écart entre 
accumulation de savoirs et action dans le domaine du développement durable ayant déjà été 
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éprouvé (McKenzie-Mohr, 2000 ; Audigier 2011). Ce sont alors les expériences réalisées et 
les problèmes surmontés par l’élève qui lui permettent de développer connaissances et 
compétences. Le projet place ainsi l’élève « au pied du mur et l’oblige à se mesurer à des 
défis qui ne sont pas organisés pour être exactement à sa mesure et ne se présentent pas dans 
les formes du travail scolaire ordinaire » (Perrenoud, 1999, p. 4).  
Nous reprenons ici les propos de Philippe Hertig qui, bien que traitant de l’enseignement dans 
sa globalité, permet de mieux visualiser le potentiel de la pédagogie de projet, notamment en 
lien avec celles liées à l’EDD :  
Sur le plan didactique, l’une des tâches essentielles de l’enseignant est […] de 
concevoir des situations d’apprentissage qui permettent effectivement aux élèves de 
travailler sur des problèmes qui font sens pour eux et qu’ils peuvent résoudre en 
interaction avec leurs pairs et, si nécessaire, en bénéficiant de la médiation de 
l’enseignant. Toutes proportions gardées, on peut parler de situations de «recherche» : 
les élèves disposent d’une certaine autonomie pour mettre en œuvre différentes 
démarches de résolution du problème, ce qui implique aussi qu’ils aient assez de 
temps à cet effet. Pendant que les élèves sont en activité, l’enseignant joue en premier 
lieu un rôle de personne-ressource ; il apporte aussi des éléments d’évaluation 
formative (feedbacks) individuelle ou collective (Hertig, 2012, pp. 46-47). 
En s’éloignant des schémas de l’enseignant-expert et d’une vision verticale des rapports 
enseignant-élève, la pédagogie de projet propose un double changement paradigmatique. 
Premièrement, les élèves se retrouvent au centre de leurs apprentissages. Ils tentent de 
construire, de mobiliser et de transférer des savoirs scolaires dans des activités concrètes leur 
permettant de donner du sens à ces derniers. Deuxièmement, l’enseignant est amené à jouer le 
rôle de guide plutôt que de référence absolue, dans une démarche visant à la co-génération de 
savoirs. Devant donner des feedbacks, aider les élèves, effectuer du guidage (Huber, 2005), il 
n’en est pas pour autant absent du processus d’élaboration, bien au contraire.  
La mise en projet doit répondre à plusieurs critères (d’après Huber, 2005 et Perrenoud, 
1999) : 
• la réalisation du projet doit être une entreprise collective dans laquelle l’enseignant ne 
décide pas de tout.  
• le projet doit mener vers une réalisation concrète. 
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• le projet consiste en des tâches dans lesquelles tous les élèves peuvent s’impliquer et 
jouer un rôle. 
• le projet doit susciter l’apprentissage de savoirs et de savoir-faire figurant au 
programme d’une ou plusieurs disciplines. 
L’enseignant est alors responsable à la fois d’élaborer une mise en situation pertinente et de la 
bonne marche du processus menant aux productions des élèves. En nous basant sur les 
travaux de Huber 2005 et Tutak, Malaise et Canzittu 2015, cinq étapes pertinentes et 
nécessaires au bon fonctionnement d’une démarche de projet se dégagent : 
1. Élaboration, organisation et planification du travail par l’enseignant, en consultation 
avec les élèves 
2. Réalisation du projet par les élèves 
3. Mise en œuvre des actions  
4. Institutionnalisation des savoirs et des savoir-faire  
5. Réinvestissement des connaissances acquises 
Tout au long de la démarche de projet, il est central de garder en vue le champ de tension 
entre production et apprentissage et de réfléchir conjointement à l’enseignement à trois 
niveaux : apprentissages, co-gestion du projet et production. L’organisation des étapes 
décrites ci-dessus n’est donc pas linéaire.  
2.3 Le concept de motivation 
Selon Rolland Viau, 
la motivation en contexte scolaire est un état dynamique qui a ses origines dans la 
perception qu'un élève a de lui-même et de son environnement et qui l'incite à choisir 
une activité, à s'y engager et à persévérer dans son accomplissement afin d'atteindre un 
but. (Viau, 1997, p. 7) 
La motivation ne dépend pas seulement de l’objet d’apprentissage mais également du 
contexte dans lequel cet objet est étudié ainsi que des perceptions que l’élève en a (Gurtner, 
Gorga, Monnard et Ntamakiliro, 2001, p. 23). En effet, de nombreuses variables extérieures 
au cadre scolaire ont également une influence: elles sont liées à la famille, à l’apprenant, à 
















Figure 3: Les variables qui influencent l’apprentissage scolaire 
L’enseignant a donc une portée limitée mais non négligeable car les conditions et les 
modalités d’apprentissage ont une incidence sur la motivation de l’élève. En effet, « la 
personnalité et le style pédagogique de l’enseignant, l’environnement social de la classe ou la 
nature des activités proposées aux élèves » (Gurtner, Gulfi, Monnard et Schumacher, 2006, 
p. 28) sont des variables qui ont une forte influence sur la motivation des élèves. C’est ce que 
Philippe Sarrazin, Damien Tessier et David Trouilloud (2006) nomment le climat 
motivationnel. Il est instauré par l’enseignant « quand ses interventions sont principalement 
orientées vers l’apprentissage, les progrès personnels et la valorisation du travail et des 
efforts » (Sarrazin, Tessier et Trouilloud, 2006, p. 155). Certains repères de Philippe Meirieu 
(2002) s’inscrivent dans ce champ des conditions favorables à la motivation. En effet, la 
classe doit être un espace hors menace, c’est-à-dire que l’élève qui fait une erreur sert le 
groupe en permettant d’éviter qu’elle se reproduise. En outre, un enseignant ne doit pas 
d’abord faire réussir ses élèves à des exercices mais faire apprendre.  
Philippe Perrenoud (2010, p. 162), au lieu de motivation, préfère quant à lui parler de « sens 
du travail, des savoirs, des situations et des apprentissages scolaires » qui se construit dans 
l’interaction et la relation entre l’élève et l’enseignant. Cette difficile construction du sens est 
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centrale et l’enseignant peut la faciliter, notamment en laissant une part d’autonomie et 
d’initiative à l’élève qui est valorisée par la pédagogie de projet. En outre, la négociation est 
un moyen d’accroître le sens d’une activité en donnant par exemple plus de temps aux élèves. 
Ainsi, « si l'on veut optimiser les chances de chacun de trouver du sens dans la situation, 
mieux vaudrait accepter la diversité des fonctionnements » (Perrenoud, 2010, p. 169). La 
pédagogie de projet donne aux élèves l’opportunité de trouver des solutions en laissant 
« davantage d'espace à la diversité des rapports au savoir et des modes de construction du 
sens » (Perrenoud, 1993, p. 9). Laisser choisir l’objet d’apprentissage sur lequel les élèves 
vont s’investir et donner la possibilité de prendre des initiatives dans ce processus confère du 
sens au travail. Comme indiqué précédemment, la posture de l’enseignant est particulière dans 
la pédagogie de projet : l’enseignant n’est pas omniscient mais doit à l’inverse montrer à 
l’élève que ce dernier est capable d’en savoir plus que le professeur lui-même; ainsi, l’élève 
gagne en confiance, en autonomie et la motivation peut se développer dans un tel contexte 
d’apprentissage. En effet, « quel intérêt y a-t-il à devoir chercher une réponse par soi-même 
quand on sait que le prof la détient? Alors que si lui-même ne sait pas…! » (Pellaud, 2011, 
p. 123). 
Selon Philippe Perrenoud, les théories nouvelles de l’apprentissage, qui permettent aux élèves 
de donner du sens à leur travail, se caractérisent notamment par 
 l’accent mis sur l’élève, comme sujet actif de son apprentissage, plus que sur le maître 
 dispensateur de savoir; [...] la volonté d’ouvrir l’école sur la vie, d’ancrer les 
 apprentissages scolaires dans les expériences quotidiennes, le « vécu » des élèves; le 
 respect de la diversité des personnalités et des cultures; [...] l’importance accordée aux 
 aspects coopératifs du travail scolaire et du fonctionnement du groupe-classe, par 
 opposition aux tâches strictement individuelles et à la compétition entre élèves.
 (Perrenoud, 2010, pp. 109-110) 
Les tâches nouvelles identifiées par Philippe Perrenoud sont « ouvertes, n’appellent pas une 
solution unique […] naissent en principe d’un problème réel […] sont souvent assumées 
collectivement, par plusieurs élèves, qui discutent, se partagent le travail » (Perrenoud, 2010, 
p. 111). En outre, les tâches sont choisies en fonction de 
 leur utilité pratique ou de leur intérêt. Il arrive donc que les élèves soient confrontés à 
 des tâches qui les dépassent et fassent l’expérience soit de leur impuissance, soit de 
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 leur dépendance par rapport à l’adulte ou à d’autres personnes ressources (Perrenoud, 
 2010, p. 111). 
Finalement, parmi les indicateurs de la motivation scolaire, Rolland Viau (1997, p. 76-77) 
identifie la persévérance qui est associée à la durée et à la qualité d’un travail accompli. Elle 
se révèle lorsque l’élève persévère dans l'accomplissement d'une tâche difficile, travaille de 
façon autonome, n’abandonne pas quand il rencontre des difficultés, pose des questions sur 
des informations précises nécessaires à la réalisation ou qui dépassent l’objet de la tâche, 
concentre ses discussions sur la thématique. 
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3. Présentation générale du cas d’étude 
3.1 Contexte d’enseignement 
La séquence sur laquelle se base ce travail de mémoire s’est déroulée dans deux classes : une 
11VG du collège de Léon-Michaud à Yverdon-les-Bains (21 élèves) et une 11VP du collège 
de l’Elysée à Lausanne (15 élèves) dans lesquels nous enseignons en qualité de stagiaires en 
responsabilité depuis le début de l’année scolaire 2016-2017. Cette séquence sur la 
thématique des enjeux énergétiques intervient en fin d’année ; elle fait suite à des séquences 
traitant de votations fédérales (sortie du nucléaire, stratégie énergétique) en citoyenneté et des 
thématiques de l’eau et des flux d’information en géographie. L’ensemble des thèmes 
développés cette année sont en adéquation avec le PER (CIIP, 2010, p. 80).  
3.2 Séquence d’enseignement-apprentissage 
Les choix effectués quant à l’organisation de cette 
séquence d’enseignement-apprentissage sont inspirés 
des éléments théoriques présentés au chapitre 2. Afin 
d’encourager la motivation des élèves, nous avons 
orienté notre séquence vers une EDD en respectant 
ses principes pédagogiques. Nous avons retenu 
l’idée d’organiser notre séquence autour de micro-
projets en nous inspirant de la pédagogie de projet ; 
notre objectif était de permettre aux élèves de 
prendre conscience de leur pouvoir d’action à 
plusieurs niveaux, en se retrouvant au centre de leurs 
apprentissages. L’organisation générale de cette 
séquence et des micro-projets est présentée dans le 
schéma suivant :  
Figure 4 : Déroulement de la séquence 
Notre séquence s’ouvre sur un élément déclencheur durant lequel les élèves décident du 
contenu de la dernière période de l’année en géographie. Pour ce faire, les élèves suivent les 
différentes étapes d’une initiative populaire. Les élèves ont ainsi un impact véritable, notre 
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souhait étant qu’ils fassent l’expérience d’une action ayant une portée concrète, aussi petite 
soit-elle. Les quatre périodes suivantes sont consacrées à l’énergie nucléaire et à la réalisation 
d’un débat en lien avec l’actualité. Cette première phase se conclut par une synthèse 
permettant d’institutionnaliser les savoirs et le pouvoir d’action liés à ces deux modalités. 
La seconde partie de la séquence dure quant à elle quinze périodes. Les élèves se familiarisent 
dans un premier temps avec les enjeux énergétiques actuels en lien avec les énergies fossiles 
(quatre périodes). Ce tour d’horizon aux échelles nationale (volonté de sortir progressivement 
du nucléaire) et mondiale (gaz à effet de serre et changements climatiques), permet aux élèves 
de prendre conscience du nécessaire changement dans l’approvisionnement énergétique ; la 
séquence s’oriente alors vers la transition énergétique. Après une introduction autour de cette 
notion et des énergies alternatives (deux périodes), le troisième projet propose un changement 
d’échelle en orientant les élèves vers l’identification de solutions favorisant la transition à 
l’échelle locale en lien avec les activités de l’école.  
Pour ce travail, les élèves travaillent par groupes sur l’un des trois domaines suivants : 
bâtiment, transport ou agriculture. Ils doivent d’une part identifier les enjeux actuels en lien 
avec leur thématique à l’échelle mondiale et d’autre part proposer des solutions afin de 
favoriser la transition énergétique en écrivant des lettres aux acteurs concernés et en réalisant 
une illustration d’un aménagement imaginé en lien avec les activités scolaires. Durant un 
après-midi, les élèves rencontrent des experts (un ingénieur du domaine de l’énergie, un autre 
du transport et un agriculteur) afin d’approfondir leurs connaissances sur les enjeux actuels et 
les idées favorisant la transition énergétique à l’échelle locale en lien avec les activités de 
l’école. Les élèves réalisent ensuite des posters qui sont présentés à un intervenant externe 
avant d’être affiché dans les couloirs de l’école durant la fin de l’année scolaire. Tout au long 
de la séquence, les élèves remplissent progressivement un poster de synthèse sur le pouvoir 
d’action en s’inspirant des différents micro-projets2. 
                                                
2 Pour plus de détails sur la séquence, voir le plan à moyen terme à l’annexe 9.1. 
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4. Questions de recherche et hypothèses 
Nous partons du double constat présenté ci-dessus selon lequel l’enseignement de la 
géographie se cantonne trop souvent à une accumulation de savoirs notionnels et que l’écart 
entre savoirs et actions est important dans le domaine du développement durable. Considérant 
que l’organisation de notre séquence autour de micro-projets permet de répondre à la fois aux 
objectifs du PER et à certaines visées pédagogiques et compétences de l’EDD, nous 
souhaitons répondre à la question suivante : 
L’articulation d’une séquence d’enseignement-apprentissage autour de micro-projets sur les 
enjeux énergétiques permet-elle aux élèves de se percevoir comme acteurs du développement 
durable? 
Cette question générale nous a mené à poser des sous-questions de recherche ainsi que leurs 
hypothèses correspondantes qui sont présentées ci-après.  
Sous-question de recherche 1 
L’articulation d’une séquence d’enseignement-apprentissage autour de micro-projets sur les 
enjeux énergétiques permet-elle aux élèves de prendre conscience de leur pouvoir d’action 
sociétal autour de diverses questions en lien avec le développement durable ? 
Hypothèse 1 
L’identification et la mise en œuvre de différents moyens d’action permettent aux élèves de se 
rendre compte du rôle qu’ils peuvent jouer sur diverses questions de société en lien avec le 
développement durable. 
Nous voulons vérifier ici si cette séquence permet aux élèves de prendre conscience de leur 
pouvoir d’action autour de questions en lien avec le développement durable. 
Sous-question de recherche 2 
La mise en action des élèves dans divers micro-projets autour de la question des énergies 
favorise-t-elle leur motivation à apprendre ? 
Hypothèse 2 
Mettre les élèves en action dans divers micro-projets autour de la question des énergies génère 
de la motivation à apprendre. 
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Avec cette sous-question et son hypothèse associée, nous voulons vérifier si cette séquence 
favorise la motivation des élèves à travailler des sujets relatifs au développement durable en 
classe. 
Sous-question de recherche 3 
L’articulation autour de micro-projets sur la question des énergies augmente-elle l’intérêt des 
élèves à s’investir davantage dans des questions de société relatives au développement 
durable ? 
Hypothèse 3 
L’articulation autour de micro-projets sur la question des énergies permet d’intéresser les 
élèves à s’investir davantage dans diverses questions de société en lien avec le développement 
durable. 
Avec cette hypothèse, nous voulons vérifier si cette séquence favorise l’intérêt des élèves à 
s’investir dans des questions de société relatives au développement durable. 
Sous-question de recherche 4 
L’articulation autour de micro-projets sur la question des énergies augmente-elle le sentiment 
de capacité des élèves à s’investir davantage dans des questions de société relatives au 
développement durable ? 
Hypothèse 4 
L’articulation autour de micro-projets sur la question des énergies permet de renforcer le 
sentiment de capacité des élèves à s’investir dans diverses questions de société en lien avec le 
développement durable. 
Cette dernière hypothèse se focalise quant à elle sur le renforcement du sentiment de capacité 
des élèves à participer au processus du développement durable. 
Méthodologie 
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5. Méthodologie : présentation du dispositif de recherche 
Afin de vérifier les quatre hypothèses présentées ci-dessus, nous avons élaboré un dispositif 
de recherche composé de questionnaires complétés par les élèves à différents moments de la 
séquence, de huit entretiens semi-directifs ainsi que de nos observations en classe. Nous 
détaillons ici les trois pans de ce dispositif ainsi que le tableau établissant le lien entre nos 
hypothèses et le dispositif retenu. 
5.1 Méthodes 
5.1.1 Questionnaires 
Ce sont les hypothèses que nous avons formulées qui nous ont permis de choisir les questions 
particulières à poser aux élèves. Chacune d’entre elles permet de contrôler la validité de nos 
hypothèses. Le questionnaire auquel ont répondu les élèves en début de séquence nous donne 
de précieuses informations sur leurs représentations de l’énergie nucléaire mais également sur 
la perception de leur capacité à jouer un rôle dans ce domaine. Ce premier questionnaire visait 
surtout à identifier les préconceptions des élèves sur des connaissances, ce qui nous a plus 
servi dans notre propre enseignement que pour l’évaluation de cette séquence. Après avoir 
terminé la première phase qui s’est élaborée autour de l’initiative populaire et du débat, un 
deuxième questionnaire plus orienté cette fois sur leur projet collectif leur a été soumis. La 
prise de conscience de leur pouvoir d’action, le sentiment de capacité à participer au 
processus du développement durable et/ou l’intérêt à s’y investir, en classe ou à l’extérieur y 
sont évalués. Le questionnaire de fin de séquence, reprenant des éléments du deuxième, 
permet de comparer les réponses des élèves et d’identifier une évolution potentielle3. 
5.1.2 Entretiens semi-directifs 
Certains aspects des questionnaires remplis par l’élève sont repris lors de huit entretiens semi-
directifs afin de préciser certains points4. Par exemple, si une réponse était peu développée, 
cela permettait de mieux la comprendre ; si nous identifions une évolution de leurs réponses 
entre le début/milieu et la fin de la séquence, nous pouvions leur demander d’où venait cet
                                                
3 Les questions distribuées aux élèves se trouvent aux annexes 9.2, 9.3 et 9.4. 
4 Le canevas des questions se trouve à l’annexe 9.5. 
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enrichissement. Parmi les huit élèves interviewés, six l’ont été par l’enseignant de l’autre 
classe5. Cette manière de procéder permet de distinguer les rôles d’enseignant et de chercheur.  
5.1.3 Observations en classe 
Durant la réalisation de cette séquence, nous avons tenu un journal de bord dans lequel nous 
faisions part de nos observations. Les aspects particuliers sur lesquels nous nous focalisions 
sont présentés dans le tableau du point suivant. 
5.2 Présentation de la grille d’analyse 
Nous établissons dans le tableau présentés aux pages suivantes le lien entre nos hypothèses et 
le dispositif de recherche retenu. 
                                                










































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































5.3 Traitement des données 
Afin d’effectuer l’analyse des questionnaires, des entretiens semi-directifs ainsi que de nos 
observations en classe, nous avons identifié des indicateurs en lien avec chacune de nos 
hypothèses. Des extraits des propos des élèves ont ensuite été classés dans le tableau qui se 
trouve à l’annexe 9.6. 
La grille ci-dessous présente nos quatre hypothèses et leurs indicateurs associés. 
Hypothèse Indicateurs 
H1 : L’identification et la mise en œuvre de 
différents moyens d’action permettent aux 
élèves de se rendre compte du rôle qu’ils 
peuvent jouer sur diverses questions de société 
en lien avec le développement durable 
Impact perçu en milieu scolaire 
Impact imaginé dans d’autres situations 
H2 : Mettre les élèves en action dans divers 
micro-projets autour de la question des 




Marge de manœuvre 
Rencontre avec un expert 
 H3 : L’articulation autour de micro-projets sur 
la question des énergies permet d’intéresser les 
élèves à s’investir davantage dans diverses 
questions de société. 
Volonté d’investissement dans des 
questions liées au développement durable 
Identification d’autres moyens de 
s’investir dans le domaine du 
développement durable 
 H4 : L’articulation autour de micro-projets sur 
la question des énergies permet de renforcer le 
sentiment de capacité des élèves à s’investir 
dans diverses questions de société en lien avec 
le développement durable. 
Sentiment de capacité lié au savoir-faire 






5.4 Limites méthodologiques  
Le dispositif de recherche présenté ci-dessus se heurte à plusieurs limites que nous présentons 
ici.  
Premièrement, nous sommes à la fois chercheurs et enseignants. Nous sommes en ce sens 
juge et partie de notre démarche, ce qui ne va pas sans poser des questions d’ordre 
déontologique. De plus, il nous a paru difficile d’observer les élèves pendant les cours à 
mesure que nous les accompagnions. 
Deuxièmement, le panel d’élèves interrogés durant les entretiens semi-directifs était constitué 
de six garçons et de deux filles, ces dernières ayant été interrogées par leur propre enseignant 
car elles étaient gênées à l’idée de s’entretenir avec un inconnu. Un parent d’élève n’a quant à 
lui pas souhaité que sa fille soit interrogée, quand bien même elle avait accepté d’y participer. 
Idéalement, nous aurions souhaité interroger autant de garçons que de filles, voire l’ensemble 
des élèves, mais en raison du refus de certains de participer et du manque de temps à 
disposition, cela n’était pas envisageable.  
Troisièmement, nous n’avons pas de grande expérience pour mener des entretiens et certaines 
questions inductives ont pu modifier partiellement les réponses des élèves. En outre, de 
nombreuses questions fermées du type Est-ce que… auraient méritées d’être remplacées par 
des questions ouvertes du type Qu’est-ce que... . Il est également important de souligner que, 
puisque l’exercice n’est pas du tout naturel et que les élèves ont entre 14 et 15 ans, ces 
derniers étaient plus ou moins à l’aise et certains d’entre eux ont eu de la difficulté à étayer 
leurs réponses. 
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6. Analyse des résultats 
Les données récoltées auprès des élèves et présentées au chapitre précédent sont ici reprises et 
discutées à l’aune des différents concepts développés dans le cadre théorique. Nous abordons 
chacune de nos quatre hypothèses dont nous analysons les différents indicateurs en proposant, 
pour chacun d’entre eux, un éclairage reprenant nos apports théoriques. 
6.1 Hypothèse 1 
L’identification et la mise en œuvre de différents moyens d’action permettent aux élèves 
de se rendre compte du rôle qu’ils peuvent jouer sur diverses questions de société en lien 
avec le développement durable. 
Nous résumons et discutons ici l’impact qu’a eu la mise en œuvre de notre séquence et des 
micro-projets sur la perception des élèves du rôle qu’ils ont à jouer dans les questions de 
société relatives au développement durable.  
Impact perçu en milieu scolaire  
Les huit élèves interviewés ont indiqué, d’une façon ou d’une autre, avoir eu un impact en 
lien avec le travail effectué. Un élève explique par exemple : « cela a eu plus d’impact que 
tout ce que j’avais fait jusque-là en termes d’exposé à l’école » (E3, l. 108-109). Il ajoute 
encore : « c’est la première année où on s’est fait écouter en fait […] c’est bien qu’on soit 
écouté en tant qu’élève. On peut quand même dire ce qu’on pense et puis on sera écouté » 
(E3, l. 176-179). Un autre élève considère que ce travail, contrairement à d’autres, a des 
implications au-delà de la classe: « souvent on lit une fois les posters et on a du mal à mettre 
en pratique vraiment ce qui est écrit sur les posters. Tandis que là il y a vraiment du travail 
derrière, une portée » (E5, l. 157-159). Un autre élève abonde en ce sens lorsqu’il estime que 
ce travail intéresserait certainement des personnes en dehors de l’école (E8, l. 10-11). La 
question de l’âge, limitant pour certains en début de séquence, est discutée par une élève qui 
relève la possibilité d’avoir un impact à son âge: « on a un peu une impression que, si ça 
marche, qu’on est des élèves de 15 ans mais qu’on peut quand même faire des petits trucs, en 
tout cas pour notre collège du coup c’est cool » (E7, l. 147-149). 
Ces paroles nous permettent d’établir un lien entre les apports de la pédagogie de projet et la 
prise de conscience par les élèves du rôle qu’ils ont à jouer dans le développement durable. 
Les éléments présentés ci-dessus nous permettent ainsi de vérifier, du moins partiellement, 
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notre première hypothèse. Ce constat se confirme à la lecture des questionnaires remplis par 
les élèves. L’une d’entre eux (E10) estimait en début de séquence ne pas avoir de rôle à jouer 
car elle ne se sentait « pas assez renseignée pour pouvoir dire quelque chose à ce sujet ». En 
fin de séquence, elle reconnaît avoir eu un impact. Une autre pensait, en début de séquence, 
ne pas avoir de rôle à jouer sur des thématiques du développement durable (E13). Elle 
considérait également que les enjeux énergétiques n’étaient pas très intéressants à étudier. En 
fin de projet, elle pense qu’elle aura eu un impact en dehors de la classe « si [son] projet, sur 
les potagers, se réalise ». Elle ajoute que « c’est très intéressant comme sujet et de savoir 
qu’on peut aider l’environnement ». Une dernière élève ne pensait pas non plus, en début de 
séquence, avoir un rôle à jouer sur ce genre de thématique (E14), tout comme elle n’estimait 
pas pouvoir avoir un impact dans ce domaine. En fin de séquence, elle dit qu’« au moment de 
créer notre projet », elle a eu plus d’impact qu’elle ne l’avait imaginé. Elle précise : « j’ai 
appris plein de choses notamment que les élèves peuvent faire bouger les choses ». En début 
de séquence, celle-ci ne pensait pas avoir un impact à 15 ans seulement. À la fin, elle estime 
qu’elle pourrait avoir un impact si son « projet de potager se met en place » (E16). En effet, 
au moment de répondre aux questions de l’évaluation de la séquence, les élèves de l’une des 
classes n’avaient pas encore reçu la réponse enthousiaste du chef de la direction des écoles 
primaires et secondaires de la ville de Lausanne.  
Certains élèves ont ainsi pris conscience de leur pouvoir d’action. La mise en œuvre de 
micro-projets leur aura permis, comme suggéré dans les principes de l’EDD, de développer 
une vision positive d’eux-mêmes et du rôle qu’ils ont à jouer.  
Impact imaginé dans d’autres situations  
Lorsque nous avons proposé aux élèves une situation dans laquelle ils pourraient 
éventuellement agir, certains ont estimé qu’il serait possible de mettre en œuvre diverses 
actions. Un élève mentionne notamment dans son entretien qu’il pourrait allier ses forces à 
celles d’autres camarades et alors être capable de changer cette situation (E5, l. 38-39). 
Plusieurs élèves ont en outre exprimé des idées pour avoir un impact dans d’autres situations, 
telles qu’emmener des amis à Rovéréaz pour diffuser un message sur la permaculture (E4, 
l. 168-176), participer à une manifestation (E4, l. 163), distribuer des flyers et faire des 
panneaux (E4, l. 23-25), regrouper toutes les classes et contacter le directeur (E3, l. 75-86) ou 
encore faire signer une pétition (E8 l. 69-70).  
Analyse des résultats 
 26 
Nous pouvons estimer que notre séquence, à travers les différents micro-projets, aura permis à 
plusieurs élèves de se rendre compte qu’ils ont le pouvoir de participer à un changement, dans 
le cadre de l’école mais aussi au-delà. 
Synthèse intermédiaire 
La démarche de projet que nous avons mise en place a été orientée, comme le suggèrent 
notamment Michel Huber (2005) et Philippe Perrenoud (1999), vers la réalisation d’une 
production concrète. En nous éloignant d’un modèle exclusivement transmissif, nous avons 
laissé les élèves explorer leurs propres idées et les faire sortir de la classe. Ainsi, ils ont pu se 
rendre compte que le démarche comptait et que leurs réalisations avaient un véritable impact 
dans le cadre scolaire mais également en dehors. 
6.2  Hypothèse 2 
Mettre les élèves en action dans divers micro-projets autour de la question des énergies 
génère de la motivation à apprendre. 
Nous résumons et discutons ici l’impact qu’a eu la mise en œuvre de notre séquence quant à 
la motivation des élèves à travailler des sujets relatifs au développement durable en classe. 
Afin de vérifier notre hypothèse, nous avons identifié cinq indicateurs ; nous présentons notre 
analyse dans la suite de ce travail.  
Collaboration 
Plusieurs élèves ont relevé l’aspect motivant du travail collectif, notamment par l’opportunité 
qu’il offre de partager des savoirs et des points de vue enrichissant le projet. Un élève 
explique ainsi qu’« on pouvait regrouper toutes nos connaissances ce qui permet de faire 
quelque chose d’assez préparé et développé » (E2, l. 74-75) ; un autre le détaille ainsi :  
Déjà premièrement je n’aime pas trop les fiches, donc recevoir des fiches où il faut lire 
et répondre à des questions, je trouve ça beaucoup plus intéressant de travailler par 
groupe parce que chacun a une vision différente […] chacun donne son avis dans le 
groupe, ça nous permet d’avoir des idées plus diverses que si on est tout seul. (E3, l. 
161-166) 
Un autre relève simplement le côté plaisant de cette modalité : « C’est également agréable de 
travailler en groupe » (E12). Ces élèves soulignent donc « l’importance accordée aux aspects 
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coopératifs du travail scolaire » (Perrenoud, 2010, p. 110), permettant de donner du sens aux 
tâches des élèves qui disposent d’une certaine autonomie dans leurs discussions. 
Démarche originale 
Au-delà du travail de groupe qui a été considéré par certains élèves comme une source de 
motivation, cette façon peu habituelle de travailler, selon leurs propres dires, les a stimulés 
puisque nombre d’entre eux estiment qu’il s’agit d’une démarche originale, en l’opposant à 
des pratiques qu’ils estiment moins intéressantes : 
« Normalement on est toujours entre quatre murs en classe et on fait tout le temps des 
activités là-dedans. Alors c’est super intéressant de sortir avec des gens et de créer des liens 
en allant là-bas [à la ferme pédagogique de Rovéréaz] en faisant des groupes » (E4, l. 78-80). 
« Les activités pratiques, parce qu’on ne fait pas ça dans toutes les branches donc ça change » 
(E10).  
Les deux élèves suivants comparent cette démarche avec celle qui consiste à compléter des 
fiches : « C’était un peu plus interactif aussi. On était toute la classe à faire quelque chose et 
aussi à parler avec l’enseignant, à s’intéresser à quelque chose que chacun dans son coin en 
train de faire des fiches » (E5, l. 278-280) ; « Là l’exposé je pense qu’en fin de gymnase je me 
souviendrai encore que je l’ai fait. C’était plus marquant à faire que juste remplir des fiches 
avec des questions » (E3, l. 169-171). Celle-ci relève elle aussi l’originalité du travail 
effectué : 
On fait totalement autre chose. Ce n’est pas forcément dans le programme scolaire par 
exemple de voir comment se passe un débat mais comme c’est ainsi que la plupart des 
choses se décident partout dans le monde, c’est quand même bien qu’on sache les 
trucs de base. E7 (l. 109-112) 
Cette élève retient quant à elle « l’approche positive au thème, en s’avançant avec des 
solutions et en nous mettant en pouvoir » (E9).  
« J’aime beaucoup mieux quand on faisait par nous-mêmes que juste quand on répondait aux 
questions du livre » (E6, l. 52-53). Finalement, cette élève oppose la pratique enseignante 
consistant à faire répondre à des questions du manuel avec la possibilité de chercher des 
solutions par elle-même qui lui a paru plus intéressante. Elle rejoint ainsi les commentaires 
suivants qui témoignent de la concrétude de l’approche. 
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Démarche concrète 
Durant l’analyse de ces données, l’aspect pratique de la séquence, qui transparait déjà ci-
dessus, constitue une caractéristique importante pour la motivation des élèves. Ainsi, pour 
l’un d’entre eux,  
cette façon d’aborder le sujet j’ai trouvé cool parce que finalement la plupart du temps 
quand on fait des exposés, je ne sais pas on en a fait un en histoire, on l’a fait mais 
après on s’en fout quoi, bon on l’a fait il est fini, on a eu la note et puis c’est fini. Là 
on a fait l’exposé, on a écrit cette lettre au directeur qui est allé dans notre sens. Donc 
ce n’est pas forcément fini, je veux dire même après que l’exposé soit fini il y a 
toujours une suite je trouve. E3 (l. 94-100) 
L’importance donnée à son travail a également été une source d’inspiration : « Oui j’ai trouvé 
ça cool, et forcément ça nous motivait plus à faire du bon travail, parce qu’on savait que ça 
allait être lu par des gens plus hauts que simplement notre professeur » (E3, l. 109-111). 
La sensation de pouvoir être à l’origine d’un changement semble être une source efficace de 
motivation : « De faire tout un projet comme ça et de peut-être le voir se réaliser, c’est 
toujours quelque chose que j’aime bien en tout cas […] on a réussi à faire quelque chose de 
concret et pas que wow il faudrait changer la planète avec des fiches » (E4, l. 180-183). Un 
autre explique que « surtout dans mon groupe au début la motivation manquait et puis après 
plus on a compris comment ça allait jouer [à quoi ça allait servir] plus la motivation était là en 
fait » (E5, l. 126-128) et ajoute : « souvent on lit une fois les posters et on a du mal à mettre 
en pratique vraiment ce qui est écrit sur les posters. Tandis que là il y a vraiment du travail 
derrière, une portée » (E5, l. 157-159). 
Les élèves au centre de l’apprentissage peuvent réellement s’engager. Par exemple, lors du 
débat, ces derniers étaient très impliqués, attentifs, les porte-paroles avaient préparé des 
feuilles pliées en deux avec leur prénom et l’un d’entre eux avait aussi fabriqué un pin’s 
“Axpo” pour se mettre dans le rôle d’un exploitant de centrale nucléaire. 
L’une des élèves exprime sa frustration quant à l’absence de réponse des enseignants à leur 
requête : « ça me soûle qu’ils ne répondent pas » (E14) démontrant son implication dans le 
projet. De même, des élèves travaillant sur le domaine du bâti ont ressenti une certaine 
frustration en découvrant que le collège de l’Elysée était au patrimoine. Comme le souligne 
Philippe Perrenoud, les tâches des didactiques nouvelles sont choisies en fonction de  
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 leur utilité pratique ou de leur intérêt. Il arrive donc que les élèves soient confrontés à 
 des tâches qui les dépassent et fassent l’expérience soit de leur impuissance, soit de 
 leur dépendance par rapport à l’adulte ou à d’autres personnes ressources. (Perrenoud, 
 2010, p. 111) 
Marge de manœuvre 
Il nous donnait les indications et on lui posait des questions quand on ne comprenait pas 
mais c’était quand même assez libre et c’est ça qui était intéressant, c’est qu’on avait une 
marge de manœuvre assez grande et puis on était entre guillemets libres, toujours dans un 
cadre mais ça donnait un peu l’impression de faire quelque chose, pas de suivre juste les 
ordres du prof. C’est nous qui faisions les réponses. (E4, l. 87-92) 
Donner de l’autonomie aux élèves démontre la confiance qu’on leur accorde et peut générer 
de la motivation. Dans une logique scolaire où le pouvoir de l’enseignant est très important, 
en concéder une partie envoie un message positif aux élèves. Les commentaires suivants 
confirment cette assertion : « c’est le fait de faire soi-même, ça nous investit plus dans un 
sujet » (E6, l. 43); « je trouve que c’est bien parce qu’on était plus autonomes, parce que vous 
êtes intervenu seulement à la fin, du coup c’était bien parce que vous nous avez laissé faire » 
(E7, l. 134-136). Les élèves peuvent être reconnaissants de cette part de liberté qui leur est 
octroyée ; avant de lancer le travail sur leur collège, la composition des groupes fut annoncée 
mais les élèves proposèrent de former d’autres groupes « pour mieux travailler ». Trois 
minutes leur furent accordées et cela fonctionna. Les élèves trouvèrent que ce travail était 
« une bonne idée » et remercièrent de les avoir laissés choisir les groupes. 
À l’inverse, quelques élèves se plaignirent de consignes leur paraissant peu claires. Sachant 
que cette séquence était réalisée pour la premières fois, il est possible que certaines 
instructions n’aient pas été énoncées de façon suffisamment explicite. Toutefois, il s’agissait 
de leur donner les indications initiales puis de les laisser s’en sortir par leurs propres moyens, 
toujours avec la possibilité de s’en référer à l’enseignant. Philippe Perrenoud rappelle que 
dans ce type d’approche, ce qui est demandé aux élèves 
devient à la fois plus flou et plus exigeant. On leur demande d’être actifs, inventifs, 
d’amener des idées, de prendre des initiatives, d’assumer des responsabilités, d’être à 
la fois autonomes et capables de travailler en groupe, assez investis dans leur travail 
pour mener leurs tâches à bout, assez décentrés pour négocier la division du travail. 
(Perrenoud, 2010, p. 111-112) 
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Rencontre avec un expert 
La dernière composante de la motivation liée à la mise en action des élèves est apparue durant 
l’analyse de leurs réponses. En effet, la rencontre de l’expert a marqué plusieurs élèves.  
Un élève, généralement très peu enclin à s’impliquer dans le travail scolaire, indiquait sans 
surprise en début de séquence ne pas avoir de rôle à jouer sur ce genre de thématique et 
précisait que ça ne l’intéressait vraiment pas (E11). En fin de séquence, il explique qu’il a pris 
du plaisir à traiter ce sujet car il aime parler au lieu d’écrire et préfère s’ouvrir au monde. Il 
ajoute qu’il a trouvé sympa le fait de rencontrer l’expert. 
Certains justifient l’intérêt de leur rencontre par la possibilité d’élargir le spectre des idées sur 
une thématique. 
Ils ont visité une ferme. Moi malheureusement je n’ai pas pu être là mais je sais que ça 
m’aurait beaucoup intéressé vu ce qu’ils m’ont raconté ça avait vraiment l’air 
intéressant et ils ont aussi appris pas mal de choses [...] on voit vraiment qu’il y a 
d’autres possibilités, qu’il n’y a pas qu’une manière de faire les choses. (E5, l. 85-88) 
Une élève explique qu’elle a « bien aimé la rencontre avec l’expert parce [qu’elle a] trouvé 
vraiment intéressant d’avoir aussi l’avis de quelqu’un d’autre » (E6, l. 57-58). Quant à cet 
élève, il indique que ce qui lui a le plus plu fut le fait d’aller rencontrer un expert parce cela 
permit d’avoir des avis différents du sien (E8, l. 144-145). 
Ces paroles d’élèves nous montrent l’importance qu’ils accordent au fait d’obtenir des 
renseignements auprès de tierces personnes. Il s’agit pour le professeur d’être ouvert à ce 
qu’ils amènent de la connaissance issue de sources variées. Une élève avait par exemple 
demandé si elle avait l’autorisation de contacter des amis de son père afin d’avoir d’autres 
avis sur l’agriculture. Puisque l’enseignant ne peut savoir en détail ce qui a été discuté avec 
l’expert ou d’autres spécialistes de la thématique, les élèves peuvent se retrouver dans une 
situation dans laquelle ils en savent plus que le professeur lui-même ; ce changement de 
paradigme dans la relation adulte-élève est favorable à ce dernier qui gagne en confiance par 
la réduction de l’asymétrie de pouvoir liée au capital intellectuel.  
Synthèse intermédiaire 
Une étude a montré que lorsque des élèves de 10 à 12 ans sont questionnés sur les problèmes 
de notre société, les catastrophes écologiques figurent parmi leurs principales préoccupations 
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(Pellaud et Muths, 2006). En effet, en début de séquence, la thématique en elle-même 
semblait a priori intéresser une majorité d’élèves.  
Le travail collectif est une modalité qui a convenu à un certain nombre d’élèves ; il ne semble 
pas qu’elle soit souvent exploitée et elle permet cependant de mettre en perspective diverses 
opinions et connaissances sur une thématique donnée. Le fait que la démarche soit concrète 
semble original au vu des commentaires de plusieurs élèves. Elle est porteuse de sens car les 
implications de ce travail sont réelles et utiles dans la vie de l’école, les élèves jouissent d’une 
certaine autonomie et peuvent négocier plusieurs paramètres du travail tels que la composition 
des groupes ou le temps à disposition. Finalement, la rencontre avec l’expert a été appréciée 
pour son apport en connaissance additionnel. Ces différents éléments confirment ainsi la 
théorie selon laquelle la construction de sens est primordiale afin que des élèves s’investissent 
dans le travail scolaire. Toutefois, « le sens des savoirs, des situations, des apprentissages 
scolaires a de multiples sources, qui se conjuguent ou se compensent diversement d’une 
situation ou d’une personne à une autre » (Perrenoud, 2010, p. 163). Il paraît donc illusoire de 
prétendre que ce fut uniquement la séquence présentée aux élèves qui en motiva certains. Elle 
est cependant, pour ces derniers, l’une des raisons de leur implication dans ce travail. 
6.3 Hypothèse 3  
L’articulation autour de micro-projets sur la question des énergies permet d’intéresser 
les élèves à s’investir davantage dans diverses questions de société. 
Nous résumons et discutons ici l’impact qu’a eu la mise en œuvre de notre séquence quant à 
l’intérêt des élèves à s’investir davantage dans diverses questions en lien avec le 
développement durable. Afin de vérifier notre hypothèse, nous avons identifié deux 
indicateurs ; notre analyse est présentée dans la suite de ce travail. 
Volonté d’investissement dans des questions liées au développement durable  
Certains élèves ont indiqué ne pas être intéressés à s’investir plus dans ce domaine (E2, l. 97-
99 ; E7, l. 173-175) ; un autre a expliqué s’en sentir capable mais ne pas en avoir 
spécialement envie (E2, l. 123-125).  
Plusieurs d’entre eux ont, à l’inverse, déclaré leur volonté de s’investir dans le futur. 
Concernant l’envie ou non de s’investir davantage dans les questions relatives au 
développement durable, un élève répond : « quand le prof avait annoncé le projet j’étais chaud 
bouillant mais oui, je pense que oui » (E3, l. 207-208) ; « on a envie de changer un peu les 
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choses, pour une transition énergétique de notre école déjà pour montrer l’exemple et puis 
pour changer petit à petit notre monde » (E4, l. 63-64) ; « c’est le fait d’agir pour le 
développement durable qui me donne envie de faire ces projets » (E8, l. 153-154). 
L’élève suivant évoque l’évolution quant à sa volonté de s’investir : « avant je n’étais pas 
particulièrement intéressé par le sujet. Ce n’était pas quelque chose qui me motivait à faire 
des choses, et puis maintenant que j’ai vu ça en cours, que j’ai vu un peu les enjeux qu’il y 
avait, c’est quelque chose qui me motive oui » (E8 l. 222-225). 
Pour cet élève, la question du travail collectif restera importante à l’avenir : « éventuellement 
si on a une opportunité, et bien d’agir en groupe et d’essayer de réussir quelque chose » (E5, l. 
178-179). 
Identification d’autres moyens de s’investir dans le domaine du développement durable 
Seuls deux élèves ont mentionné des moyens supplémentaires pour s’engager dans ces 
questions de société : « J’ai mes grands-parents qui ont une maison au Sud de la France et 
déjà juste là on peut essayer de planter les choses différemment. Parce qu’on a un grand 
potager » (E5, l. 217-219).  
L’autre élève propose de « discuter avec les gens, peut-être aussi avec des flyers ou des 
panneaux » (E4, l. 23-25), « faire du bénévolat c’est toujours intéressant » (E4, l. 145-146) ou 
encore « faire des manifestations pour sensibiliser » (E4, l. 163). 
Synthèse intermédiaire 
Alors que la séquence a suscité un intérêt certain auprès de plusieurs élèves, les données 
récoltées pour la vérification de cette troisième hypothèse furent moins probantes. En effet, 
certains élèves expliquaient ne pas être intéressés à s’investir au-delà du cadre scolaire. En 
outre, de nombreux élèves avaient une motivation initiale pour la thématique en elle-même 
qui a été renforcée par la réalisation de ces micro-projets. Il est toutefois impossible de 
déterminer dans quelle mesure la séquence a participé à cette envie de s’investir dans le futur 
dans des questions en lien avec le développement durable.  
6.4 Hypothèse 4  
L’articulation autour de micro-projets sur la question des énergies permet de renforcer 
le sentiment de capacité des élèves à s’investir dans diverses questions de société en lien 
avec le développement durable. 
Analyse des résultats 
 33 
Nous évaluons ici dans quelle mesure notre séquence et les micro-projets élaborés avec les 
élèves ont participé à développer chez eux un sentiment de capacité à participer et à s’investir 
dans le développement durable.  
Nous présentons premièrement les aspects liés aux savoir-faire et la possibilité de les 
exploiter afin d’encourager le développement durable. Dans un second temps, nous 
développons les possibilités d’exploiter des connaissances évoquées par les élèves. 
Sentiment de capacité lié au savoir-faire 
Plusieurs élèves interrogés ont imaginé et mentionné des solutions permettant d’aller dans le 
sens d’un développement durable, au-delà du travail effectué en classe. L’un d’entre eux 
envisage la possibilité de transmettre ses connaissances et ses idées sur la permaculture « en 
montrant comment on fait », notamment en amenant ses scouts à la ferme de Rovéréaz. Il 
explique ensuite que ceux-ci pourraient à leur tour y emmener leurs amis (E4, l. 168-176).  
Un autre élève imagine un jour pouvoir mener une initiative populaire et nous explique qu’il 
n’aurait pas été capable de le faire avant cette année (E3, l. 186-188).  
Un troisième élève nous dit durant l’entretien qu’il se sent aujourd’hui capable de s’investir 
dans un autre projet en faveur du développement durable, qu’« honnêtement ça ne [le] 
dérangerait pas, tant que cela peut servir à quelqu’un » (E8, l. 82-84). Celui-ci nous confie 
enfin, au sujet de l’évolution de sa capacité à s’investir : 
Je pense qu’à l’époque je n’aurais pas eu, je ne sais pas comment dire, je n’aurais pas 
eu les capacités pour faire ça, je n’aurais pas osé disons comme ça. Mais maintenant 
que j’ai vu l’impact que ça pouvait avoir, oui je pense que je serais capable. (E8, l. 95-
98) 
Cela démontre, chez ces deux élèves, une évolution positive dans la perception de leur 
capacité à agir. D’autres élèves se sont quant à eux cantonnés à lister des éco-gestes et 
s’estiment également capables d’agir (E5, l. 79-81 ; E6, l. 6-7 ; E7, l. 8-10 ; E11 et E15). 
Il est enfin à noter que plusieurs élèves ont évalué favorablement l’impact du travail de 
groupe que nous discutions dans l’analyse de l’hypothèse deux. Au-delà de les motiver en 
classe, le travail collectif leur aura permis de prendre confiance en leur capacité à s’investir ; 
cette modalité permet en effet à chaque élève de partager ses qualités propres. Certains élèves 
estiment ainsi qu’ils auraient un impact moindre s’ils avaient à le faire individuellement (E1, 
l. 111 ; E2, l. 74-75). 
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Ce sentiment de capacité à participer au développement durable n’est cependant pas 
perceptible chez tous les élèves. L’un d’entre eux estime ainsi qu’il ne sait pas, qu’il pense 
actuellement ne pas avoir cette capacité (E7, l. 215-218). Un autre encore se sent capable, 
mais n’a pas forcément envie de le faire (E2, l. 123-125).  
Sentiment de capacité lié aux connaissances 
En analysant les paroles d’élèves, nous constatons que certains estiment avoir acquis des 
connaissances particulières et imaginent pouvoir les réinvestir dans d’autres situations. À 
propos de la possibilité de défendre ses idées sur le développement durable, un élève 
estime ainsi : « maintenant je me suis informé sur la thématique et du coup je sais de quoi il 
en est. Donc oui je pense que je pourrais en parler. On a tout ce qu’il faut pour en parler 
maintenant » (E3, l. 222-224).  
Un autre imagine pouvoir transmettre ses connaissances : « … expliquer à des gens le 
système de permaculture ou juste ce qu’est la transition énergétique. Vers les jeunes » (E4, l. 
163-165). 
Lorsqu’on lui demande pourquoi il se sent capable de le faire, il répond : « je sais comment 
expliquer, je sais comment ça marche. Comme je sais comment le faire je saurais aussi 
comment l’expliquer » (E4, l. 189-194). Cet élève fait ressortir le lien entre les connaissances 
acquises et les possibilités futures de réinvestissement. Il rejoint en cela la théorie de François 
Audigier (2011) selon lequel savoirs et actions se développent de manière dialectique. 
Plusieurs élèves estiment avoir acquis des connaissances en lien avec le développement 
durable et la transition énergétique suite au dernier projet. Certains ont par ailleurs confiance 
en ces connaissances et en leur capacité à les réinvestir d’une manière ou d’une autre. Par 
exemple, après une rencontre avec un expert, des élèves rapportèrent que ce dernier ne savait 
pas ce qu’était la transition énergétique et furent capables de l’expliquer à l’enseignant. 
Certains extraits montrent une évolution chez les élèves. En effet, tous n’étaient pas intéressés 
par cette thématique avant la séquence. Pourtant, l’une de ces élèves indique en fin de 
séquence (E10) : « quand quelqu’un m’en parlera je serai fière de dire ce que je sais à ce 
sujet ». 
Synthèse intermédiaire 
Cette brève analyse aura permis de mettre en évidence certaines implications positives de 
notre démarche sur les élèves. Ceux-ci, à travers la mise en œuvre d’une démarche concrète, 
ont à la fois pu développer des connaissances, des savoir-faire et un certain sentiment 
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d’appartenance à leur environnement. La combinaison de ces facteurs aura permis à plusieurs 
élèves de développer une image positive de leur capacité à participer au processus du 
développement durable. Certains auront imaginé des solutions allant au-delà des éco-gestes 
qu’ils considéraient, dans leur grande majorité, comme seul moyen d’agir à leur niveau en 
début de séquence. Nous avons toutefois constaté que ces derniers apparaissaient également 
en fin de séquence. Nous ne pouvons ainsi valider que partiellement notre quatrième 
hypothèse.  
6.5 Retour sur la question de recherche  
L’analyse présentée ci-dessus nous permet de répondre à notre question de recherche qui, 
pour rappel, était la suivante : 
L’articulation d’une séquence d’enseignement-apprentissage autour de micro-projets sur les 
enjeux énergétiques permet-elle aux élèves de se percevoir comme acteurs du développement 
durable? 
Cette séquence a démontré que de nombreux élèves avaient accueilli de façon très positive la 
forme de cet enseignement et pris conscience de leur pouvoir d’action. La construction de 
sens constitue selon nous un prérequis à tout engagement dans quelque activité que ce soit. 
Ainsi, ces élèves, en percevant la portée de leur travail, se sont investis dans les tâches 
proposées. Certains d’entre eux ont saisi la possibilité de trouver leur place en tant qu’acteur 
du développement durable, motivés à y participer dans le futur. Cette séquence contribue 
donc à ce que des élèves se considèrent comme des acteurs du changement ; elle ne permet 







La séquence à l’origine de ce travail de mémoire professionnel relève de notre volonté 
commune d’orienter notre enseignement vers un nouveau paradigme porteur d’espoir. En 
plaçant les élèves au cœur de leurs apprentissages dans des micro-projets, nous avons 
souhaité rompre avec certaines pratiques enseignantes, principalement transmissives, en 
intégrant les principes de l’éducation en vue du développement durable.  
Ce travail de recherche aura permis de mettre en évidence certains aspects positifs d’une 
démarche concrète. Il s’agissait d’une part de donner du sens au travail scolaire et d’autre part 
de favoriser la formation de citoyens capables de prendre part au processus du développement 
durable et de se positionner dans un système complexe.  
Les résultats présentés dans ce travail sont globalement positifs et encourageants pour notre 
future carrière enseignante. De nombreux élèves ont fait part de leur intérêt pour la forme de 
cette séquence et de leur prise de conscience d’un pouvoir d’action. Ils ont également 
souligné leur sentiment de capacité à participer au processus du développement durable. 
Moins significatif, le désir de s’investir dans des questions liées au développement durable a 
cependant été mentionné par certains élèves. 
Toutefois, des facteurs limitants ont été identifiés dans notre démarche. Cette séquence 
intervenant en fin d’année, le temps aura été notre premier et plus grand obstacle. Nous 
souhaitions notamment organiser une journée de rencontre entre les élèves de nos deux 
classes ou encore organiser une rencontre avec les parents d’élèves afin de leur faire découvrir 
le travail de leurs enfants ; ces démarches n’auront finalement pas pu voir le jour. De plus, 
s’agissant pour nous d’une nouvelle séquence, nous ne connaissions pas la durée des 
différentes phases de nos projets. En outre, la forme scolaire constituait un frein à la mise en 
œuvre de ce type de démarche.  
Tenant compte de ces limites, nous souhaiterions reprendre ce travail avec des élèves de 11ème 
année dès l’année prochaine, plus tôt cette fois-ci. Un élève avait relevé la possibilité de 
développer un projet interdisciplinaire, ce qui semble primordial dans la perspective 
d’améliorer la cohérence d’un enseignement passablement morcelé tout en offrant une part de 
réponse à la question de la dotation horaire en géographie. Quant au retour des directeurs, il 
permet d’envisager une suite aux diverses propositions faites par les élèves que nous 
pourrions ensuite compléter par des apports dans d’autres thèmes. 
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Nous avons confirmé dans ce travail que la pédagogie de projet peut éveiller un intérêt chez 
les élèves. Toutefois, de très nombreux facteurs peuvent contrecarrer l’effet positif de cette 
dimension. D’un point de vue académique, il nous paraîtrait dès lors intéressant de nous 
interroger et d’interroger les élèves qui se sont moins investis. En effet, « c'est uniquement en 
prenant en compte la nature multidimensionnelle des processus motivationnels que nous 
serons capables d'aider les élèves démotivés par l'école » (Gurtner, Gulfi, Monnard et 
Schumacher, 2006, p. 22). À cet égard, Philippe Perrenoud nous interpelle: 
En classe, on ne prend en général guère le temps de réfléchir sur les paresses et les 
enthousiasmes, les passages à vide et les débordements d'énergie des uns et des autres, 
sur ce qui ennuie, amuse, agace, révolte, fait peur, etc. L'école tient avant tout un discours 
normatif sur le rapport au savoir : il “ faut ” être intéressé, actif, participatif, curieux, 
autonome, créatif. Et si l'on reconnaissait que même pour le professeur, le sens est 
toujours à reconstruire, jamais assuré ? (Perrenoud, 1993, p. 7) 
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9.2 Questionnaire distribué en début de séquence 
1. Es-tu pour ou contre l’énergie nucléaire? Pour quelles raisons ? 
2. Qu’est-ce que tu aimerais savoir pour pouvoir répondre à la question faut-il sortir du 
nucléaire ? 
3. Où et comment chercherais-tu les informations permettant de t’aider à dire si tu es 
pour ou contre le nucléaire? 
4. Penses-tu avoir un rôle à jouer sur ce type de sujet ? Si oui, de quelle façon ? 
5. Quelles sont les conditions pour mener un débat de qualité ? 
9.3 Questionnaire distribué en milieu de séquence 
1. De quelle(s) manière(s) peux-tu avoir un impact dans le domaine des enjeux 
énergétiques ? 
2. Si on te présentait un autre sujet en lien avec le développement durable te sentirais-tu 
plus capable d’en débattre qu’avant la discussion sur le nucléaire ? Pourquoi ? 
3. Es-tu motivé à travailler le sujet des enjeux énergétiques ? Pour quelles raisons ? 
4. Te sens-tu concerné par la thématique du développement durable ? Pourquoi ? 
5. Souhaiterais-tu t’investir dans le développement durable ? Pour quelles raisons ? 
6. Te sens-tu capable d’agir en faveur du développement durable ? Pourquoi ? 
9.4 Questionnaire distribué en fin de séquence 
1. Sur ce sujet, penses-tu avoir eu un impact en dehors de la classe? Si oui, quelles 
phases t’ont permis d’avoir un impact? 
2. As-tu eu plus d’impact que ce que tu n’aurais imaginé au début ? Si oui, à quel(s) 
moment(s) ? 
3. As-tu pris du plaisir à traiter ce sujet? Pourquoi? 
4. Qu’est-ce qui t’a le plus plu? Pourquoi? 
5. Qu’est-ce qui t’a le moins plu? Pourquoi? 
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6. Ce travail sur les enjeux énergétiques te motive-t-il à t’investir sur des questions 
relatives au développement durable? Si oui, de quelle manière ? 
7. Penses-tu pouvoir réutiliser des éléments de ce travail dans d’autres situations? Si oui, 
lesquelles ? 
8. As-tu senti que tu disposais des connaissances et des outils nécessaires pour présenter 
des enjeux énergétiques (discussion à la fin du documentaire, recommandations et 
présentation des posters) ? 
9. Te sens-tu capable d’agir en faveur du développement durable ? Pourquoi ? 
9.5 Canevas des questions d’entretien 
1. Dans le domaine de la transition énergétique, que pourrais-tu faire pour avoir une 
influence ? Donne quelques exemples. 
2. Tu as travaillé sur un aspect du développement durable (rappeler lequel). Un des 
objectifs du développement durable est d’assurer l’accès de tous à une éducation de 
qualité. Sachant que dans le collège il n’y a pas d’ascenseur et que les personnes en 
chaise roulante n’ont pas d’accès, est-ce que tu penses que, comme jeune de 14-15 
ans, tu pourrais faire quelque chose pour tenter de changer cette situation? Si oui, quoi 
et de quelle façon ? 
3. Cette façon d’aborder ce thème t’a-t-elle plu ? Pour quelles raisons ? 
4. As-tu l’impression que ce travail te rendra plus curieux sur la thématique du 
développement durable ? 
5. Cela te donne-t-il envie d’en discuter en dehors de l’école ? 
6. Sens-tu que tu as appris des choses que tu pourras réutiliser plus tard ? 
7. Ce travail te donne-t-il envie de t’investir davantage dans les questions de société en 
lien avec le développement durable ? 
8. Te sens-tu capable de participer à d’autres projets en lien avec le développement 




9.6 Tableau des résultats 
Hypothèses Indicateurs Extraits d’entretiens semi-directs 
Hypothèse 1 Impact perçu en 
milieu scolaire 
E1 (l. 22-23) : « je pense qu’avec ça on pourrait faire un 
changement si l’Etat, ou quelque chose comme ça, accepte ce qu’on 
propose » 
E2 (l. 37-38) : « Je ne sais pas s’il y aura une suite, en tout cas on a 
eu une réponse positive » 
E3 (l. 27-29) : [À propos de la possibilité d’avoir un impact en lien 
avec la transition énergétique]  
« Je dirais que tout seul, je pense que non. Par contre en se mettant 
ensemble, en se mettant peut être toute la classe, j’ai trouvé qu’on 
avait eu beaucoup plus d’impact que si j’avais fait ça tout seul en 
fait. » 
E3 (l. 31-33) : « Je pense que tout seul, par exemple si on écrit tout 
seul au directeur, une lettre pour le dépose-minute, c’était notre 
idée, je pense que ça aurait eu moins d’impact que là en envoyant à 
sept personnes avec lesquelles on a envoyé la lettre » 
E3 (l. 43-45) : « Je connaissais la démarche de l’initiative populaire 
mais pas aussi profondément et je ne pensais pas que ça pouvait 
avoir autant d’impact, dans le sens où si on arrive à avoir 100'000 
signatures on peut faire passer une votation à l’échelle de la Suisse » 
 
E3 (l. 50-53) : [À propos de la possibilité ou non de pouvoir 
changer les choses à son niveau]  
« Oui. Comme on a fait là, donc écrire aux différentes personnes de 
l’école, le directeur et cetera, et puis aussi en faisant les gestes de 
tous les jours, genre quitter la pièce en éteignant la lumière, venir à 
l’école en bus ou à vélo plutôt qu’en prenant la voiture, enfin en 
faisant plusieurs choses » 
E3 (l. 97-100) : « Là on a fait l’exposé, on a écrit cette lettre au 
directeur et le directeur est allé dans notre sens. Donc ce n’est pas 
forcément fini, je veux dire même après que l’exposé soit fini il y a 
toujours une suite je trouve » 
E3 (l. 108-109) : « Cela a eu plus d’impact que tout ce que j’avais 
fait jusque-là quoi, en terme d’exposé à l’école » 
E3 (l. 151-153) : [en comparant le travail effectué à un exposé dans 
une autre branche] « … là l’exposé de géo on l’a passé beaucoup 
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plus haut et que voir que le directeur était dans notre sens, ça veut 
dire que si on le veut, on pourrait récrire une lettre et ce projet il 
pourrait même être fait au final » 
E3 (l. 176-179) : « C’est la première année où on s’est fait écouter 
en fait […] c’est bien qu’on soit écouté en tant qu’élève. On peut 
quand même dire ce qu’on pense et puis on sera écouté » 
 
E3 (l. 212-213) : [À propos de la motivation à s’investir dans le DD 
sur la base d’une séquence plus classique]  
« Oui mais j’aurais eu beaucoup moins d’envie et de motivation 
pour le résultat final parce que je n’aurais pas su qu’on aurait autant 
d’impact » 
 
E4 (l. 8) : [À propos de la façon dont son travail pourrait avoir un 
impact] 
« En améliorant la culture dans notre école et en baissant le 
gaspillage à la cantine » 
E4 (l. 23-25) : [À propos de l’apprentissage d’autres moyens de 
convaincre des gens] 
« Discuter avec les gens, peut être aussi avec des flyers ou des 
panneaux » 
E4 (l. 66-68) : « il faut bien commencer quelque part. On ne peut 
pas changer le monde d’un jour à l’autre mais on peut déjà 
commencer et avancer petit à petit » 
E4 (l. 151-155) : [À propos des posters]  
« Oui les autres pourraient le lire et en apprendre. Bien sûr ils 
devraient aussi un peu en faire, travailler le sujet parce que un 
poster ça a pas forcément les impacter autant que ça » 
E5 (l. 10-11) : « Oui avec l’école si on fait un projet comme ça par 
exemple à ce moment-là oui, on peut changer et améliorer les 
choses au niveau scolaire et à l’école » 
E5 (l. 26-28) : [À propos de l’impression que cette séquence donne 
un pouvoir d’action dans le cadre de l’école] 
« Oui. Et aussi ça m’a appris de nouvelles choses quand même » 
E5 (l. 74-76) : [À propos de ce qui lui a semblé intéressant dans ce 
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travail en particulier] 
« Qu’en fait tout le monde peut essayer de changer quelque chose. 
En tout cas au niveau écologique déjà. En changeant peut être un 
minimum son mode de vie » 
E5 (l. 143-144) : « on peut changer quelque chose justement. Et pas 
que c’est juste des panneaux qu’on affiche dans l’école » 
E5 (l. 148) : « On a essayé d’entreprendre quelque chose » 
E5 (l. 157-159) : « Souvent on lit une fois les posters et on a du mal 
à mettre en pratique vraiment ce qui est écrit sur les posters. Tandis 
que là il y a vraiment du travail derrière, une portée » 
E6 (l. 8-11) : [À propos de l’évolution de son opinion quant à un 
impact potentiel] 
« Oui, je pense que tout le monde peut agir » 
E7 (l. 36-41) : [À propos de la possibilité d’occasionner un 
changement au-delà du droit de vote mentionné en début de 
séquence] 
« Oui par exemple avec le projet qu’on a fait pour l’Elysée » 
E7 (l. 147-149) : « On a un peu une impression que, si ça marche, 
qu’on est des élèves de 15 ans mais qu’on peut quand même faire 
des petits trucs, en tout cas pour notre collège du coup c’est cool » 
E8 (l. 10-11) : « vu le projet qu’on a fait je pense que ça devrait 
intéresser quelques personnes à l’extérieur de l’école » 
Extraits de questionnaires 
E10 : [À propos de l’impression que cette séquence donne un 
pouvoir d’action dans le cadre de l’école] 
« Oui, quand nous avons envoyé le questionnaire aux enseignants 
ayant une voiture » 
E14 : « j’ai appris plein de choses notamment que les élèves 
peuvent faire bouger les choses ». 
E15 : « Lors de la présentation, et aussi en partageant l’idée avec le 
directeur ».  
Extraits d’observations en classe 
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Une élève du groupe agriculture propose de mettre des carrés devant 
les portes des classes de 8ème qui donne sur l’extérieur (l’architecte 
avait à l’origine prévu un espace de 4 mètres carrés en béton entouré 
par un escalier pour s’asseoir afin de permettre à de petits groupes 
de travailler dehors). Je trouve l’idée géniale et réfléchis à la 






Extraits d’entretiens semi-directs 
E3 (l. 75-86) : [À propos de manière d’avoir un impact dans une 
autre situation du DD en lien avec l’école]  
« Réunir toutes les classes du collège et à travers le conseil de classe 
soumettre l’idée d’installer un ascenseur […] Il faudrait que le 
directeur soit là, des personnes un peu haut placées dans l’école » 
E4 (l. 42-44) : [À propos des moyens d’action à mettre en place] 
« De faire une pétition » 
E5 (l. 38-39) : [à propos de son sentiment de capacité à changer 
une problématique en lien avec le développement durable]  
« mais si je m’allie si l’on veut à d’autres gens et qu’on s’y met 
ensemble, sûrement [que je pourrais changer cette situation] » 
E8 (l. 69-70) : « On pourrait faire une sorte de… faire signer une 
pétition pour savoir ceux qui sont d’accord, pour exposer des 
choses » 
Extraits d’observations en classe 
L’ensemble des élèves ont relevé que l’initiative permettait de 
“changer les choses”. 
Hypothèse 2 Collaboration Extraits d’entretiens semi-directs 
E1 (l. 50-51) : « La façon de travailler en groupe et de faire un 
panneau, trouver des initiatives pour essayer de changer des choses 
dans les écoles c’est ça qui m’a un peu plu en fait » 
E1 (l. 132-133) : [À propos de ce qui lui a plu] 
« Parce que c’était un travail collectif » 
E2 (l. 74-75) : « on pouvait regrouper toutes nos connaissances ce 
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qui permet de faire quelque chose d’assez préparé et développé » 
Deux élèves supplémentaires ont relevé l’aspect motivant du travail 
en groupe. 
Extraits de questionnaires 
E12 : « C’est également agréable de travailler en groupe ». 
Hypothèse 2 Démarche 
originale 
Extraits d’entretiens semi-directs 
E1 (l. 133-134) : « on fait des choses spéciales qu’on ne ferait pas 
forcément tout le temps en cours » 
E1 (l. 141-142) : [à propos des cours dits habituels]  
« Oui, travailler sur un sujet mais pas en faisant des trucs comme ça, 
c’est juste en faisant des exercices ou le prof qui nous explique des 
trucs » 
E2 (l. 84-85) : [à propos de l’habitude de réaliser des travaux de 
groupe] 
« Non, non pas du tout » 
E3 (l. 94-100) : « Et puis cette façon d’aborder le sujet j’ai trouvé 
cool parce que finalement la plupart du temps quand on fait des 
exposés, je ne sais pas on en a fait un en histoire, on l’a fait mais 
après on s’en fout quoi, bon on l’a fait il est fini, on a eu la note pis 
c’est fini. Là on a fait l’exposé, on a écrit cette lettre au directeur et 
le directeur est allé dans notre sens. Donc ce n’est pas forcément 
fini, je veux dire même après que l’exposé soit fini il y a toujours 
une suite je trouve » 
 
E3 (l. 161-166) : « Déjà premièrement j’aime pas trop les fiches, 
donc recevoir des fiches où il faut lire et répondre à des questions, je 
trouve ça beaucoup plus intéressant aussi de travailler par groupe 
parce que chacun a une vision différente […] chacun donne son avis 
dans le groupe ça nous permet d’avoir des idées plus diverses que si 
on est tout seul » 
E3 (l. 169-171) : « Là l’exposé je pense qu’en fin de gymnase je me 
souviendrai encore que je l’ai fait. C’était plus marquant à faire que 
juste remplir des fiches avec des questions » 
E4 (l. 53) : « J’ai trouvé ça intéressant, en plus ça changeait des 
cours entre guillemets normaux » 
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E4 (l. 58-59) : [À propos de la différence d’approche de cette 
séquence]  
« c’est nous qui travaillions, en groupe, et c’était un grand travail 
pendant un moment quand même » 
E4 (l. 78-80) : « Oui, normalement on est toujours entre quatre murs 
en classe et on fait tout le temps des activités là-dedans. Alors c’est 
super intéressant de sortir avec des gens et de créer des liens en 
allant là-bas [à Rovéréaz] en faisant des groupes » 
E4 (l. 100-101) : « Moi j’aime bien tout ce qui est plus manuel, plus 
que juste écrire. J’aime bien entre autres le travail de la terre. On a 
pu aller là bas et on a pu voir les plantes » 
E4 (l. 124-126) : « Déjà j’ai trouvé ça intéressant de faire un projet, 
de le monter et de l’expliquer et j’ai trouvé bien ce que je faisais, et 
intéressant donc pourquoi pas le refaire ? Ce n’était pas une 
expérience horrible » 
E5 (l. 265-268) : « ce que j’ai bien aimé justement cette année de 
géographie, qu’on n’est pas resté justement à faire des fiches parce 
qu’enfin je trouve que c’est une manière d’enseigner plutôt 
ennuyante et au final on n’apprend pas vraiment quelque chose. J’ai 
trouvé ça bien oui » 
E5 (l. 278-280) : « C’était un peu plus interactif aussi. On était toute 
la classe à faire quelque chose et aussi à parler avec l’enseignant, à 
s’intéresser à quelque chose que chacun dans son coin en train de 
faire des fiches » 
E6 (l. 52-53) : « moi j’aime beaucoup mieux quand on faisait par 
nous-mêmes que juste quand on répondait aux questions du livre » 
E7 (l. 109-112) : « On fait totalement autre chose. Ce n’est pas 
forcément dans le programme scolaire par exemple de voir 
comment se passe un débat mais comme c’est ainsi que la plupart 
des choses se décident partout dans le monde, c’est quand même 
bien qu’on sache les trucs de base » 
Extraits de questionnaires 
E9 : « L’approche positive au thème, en s’avançant avec des 
solutions et en nous mettant en pouvoir » 
E10 : « Les activités pratiques, parce qu’on ne fait pas ça dans 
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toutes les branches donc ça change » 
E15 : « Je pensais au début qu’il s’agirait simplement d’un travail 
en classe, mais c’est en fait un projet de modification de l’école » 
E16 : « c’est intéressant de découvrir et trouver/inventer des 
solutions aux problèmes qui concernent l’agriculture » 
Extraits d’observations en classe 
Certains élèves sont impressionnés du « sérieux » de la séquence 
(cf. rencontrer le directeur). 
Un élève ayant choisi la thématique de l’agriculture demande s’il 
peut aussi participer à la thématique du bâti car cela l’intéresse 
aussi. 
Les élèves se sont donné de la peine pour préparer leurs 
interventions, ce qui sera noté dans leurs agendas. Un élève estime 
que « c’est bien, ça change des autres cours ». Pour un autre, « si on 
se prépare bien on peut expliquer aux autres ce qu’on a appris ». 
L’élève gardienne de la parole, est une élève habituellement 
bavarde. Elle s’est bien investie dans son rôle et a dit que « c’était le 
meilleur cours de l’année ». Quelques périodes plus tard, cette 
même élève remet un élève à l’ordre pour qu’il « suive un peu ». 
Un groupe sur le bâtiment demande ce qu’est l’amiante. Ils 
semblent réellement s’intéresser au sujet. 
Leur maître de classe dit que les élèves sont très investis et en 
parlent beaucoup entre eux. 
Hypothèse 2 Démarche 
concrète 
Extraits d’entretiens semi-directs 
E1 (l. 50-51) : « La façon de travailler en groupe et de faire un 
panneau, trouver des initiatives pour essayer de changer des choses 
dans les écoles c’est ça qui m’a un peu plu en fait » 
E1 (l. 64-66) : [À propos de la motivation potentielle liée à une 
proposition concrète] 
« Oui ça c’est motivant » 
E1 (l. 148) : « c’était plus concret je pense » 
E2 (l. 92-93) : « Motivant je ne sais pas, je l’ai fait parce qu’on était 
obligés, après est-ce que ça m’a motivé je ne pense pas » 
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E3 (l. 94-100) : « Et puis cette façon d’aborder le sujet j’ai trouvé 
cool parce que finalement la plupart du temps quand on fait des 
exposés, je ne sais pas on en a fait un en histoire, on l’a fait mais 
après on s’en fout quoi, bon on l’a fait il est fini, on a eu la note pis 
c’est fini. Là on a fait l’exposé, on a écrit cette lettre au directeur et 
le directeur est allé dans notre sens. Donc ce n’est pas forcément 
fini, je veux dire même après que l’exposé soit fini il y a toujours 
une suite je trouve » 
E3 (l. 102-104) : « Donc on est allé plus haut que juste réciter 
devant la classe ce qu’on a appris pendant la réalisation du 
panneau » 
E3 (l. 109-111) : « Oui j’ai trouvé ça cool, et forcément ça nous 
motivait plus à faire du bon travail, parce qu’on savait que ça allait 
être lu par des gens plus hauts que simplement notre professeur »  
E4 (l. 58) : « C’est plus un peu extérieur » 
E4 (l. 102-104) : [À propos de la rencontre avec l’experte]  
« Oui, entre guillemets la vraie vie, quelque chose de concret et pas 
que des images » 
E4 (l. 180-183) : « De faire tout un projet comme ça et de peut-être 
le voir se réaliser, c’est toujours quelque chose que j’aime bien en 
tout cas […] on a réussi à faire quelque chose de concret et pas que 
wow il faudrait changer la planète avec des fiches » 
E5 (l. 74-76) : [À propos de ce qui lui a paru le plus intéressant] 
« Qu’en fait tout le monde peut essayer de changer quelque chose. 
En tout cas au niveau écologique déjà. En changeant peut être un 
minimum son mode de vie » 
E5 (l. 95-96) : « c’est un peu plus impressionnant quand on voit 
comment ça va et puis qu’il y a 3000 manières de cultiver quelque 
chose on le voit en face à face » 
E5 (l. 126-128) : « Mais il faut dire que surtout dans mon groupe au 
début la motivation manquait et puis après plus on a compris 
comment ça allait jouer [à quoi ça allait servir] plus la motivation 
était là en fait » 
E5 (l. 157-159) : « Souvent on lit une fois les posters et on a du mal 
à mettre en pratique vraiment ce qui est écrit sur les posters. Tandis 
que là il y a vraiment du travail derrière, une portée » 
E6 (l. 40-41) : « je trouve que le fait de vraiment s’investir dans 
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quelque chose je trouve ça plus intéressant… de vraiment agir » 
E7 (l. 106-107) : « J’ai bien aimé les débats que j’ai trouvés 
intéressants. Je n’ai pas débattu mais j’ai écouté et regardé et je 
trouvais bien que les élèves puissent défendre leurs idées » 
E7 (l. 147-149) : « On a un peu une impression que, si ça marche, 
qu’on est des élèves de 15 ans mais qu’on peut quand même faire 
des petits trucs, en tout cas pour notre collège du coup c’est cool » 
E7 (l. 155-161) : « Au début je n’avais pas hyper envie de faire ce 
projet parce que je savais que ça allait prendre du temps mais après 
quand j’ai vu que c’était sérieux parce qu’on allait envoyer une 
lettre au directeur du coup lorsqu’on avait tout fini je me suis dit 
que c’était quand même bien » 
E8 (l. 117-119) : « Au début je le faisais disons que pour la note, 
après j’ai commencé à m’intéresser. Je me suis dit que oui ce serait 
bien de faire quelque chose de plus que le faire juste pour la note 
parce que ça peut être intéressant » 
Extraits de questionnaires 
E10 : [À propos du plaisir ou non à traiter ce sujet] 
« Oui, car nous avons eu plusieurs activités pratiques » 
E13 : [À propos de ce qui lui a le plus plu]  
« voir une vraie permaculture en développement, à la ferme 
pédagogique » 
Extraits d’observations en classe 
Lors de la 1ère période, les élèves se sont sérieusement pris au jeu 
de l’initiative. 
Lors du débat : élèves engagés, attentifs, les porte-paroles avaient 
préparé des feuilles pliées en deux avec leur prénom. Un élève avait 
fabriqué un pin’s “Axpo” ; a permis de relever les difficultés de 
réaliser un débat de qualité. Certains élèves ont demandé pourquoi 
le débat n’avait pas duré plus longtemps. 
Une élève me demande si elle peut contacter d’autres experts afin 
d’avoir d’autres avis sur l’agriculture car des amis de son père 
travaillent dans la permaculture. 
Trois élèves, en sortant de la classe à la fin de la période expriment 
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leur enthousiasme: « c’est trop bien de faire quelque chose de 
concret » 
Les élèves qui sont allés à Rovéréaz sont très contents de leur visite. 
Un groupe décide de passer au secrétariat pour demander qui utilise 
les places de parc, un autre cherche le concierge. 
De nombreux élèves sont surpris que la lettre soit réellement 
transmise au directeur. Une élève dit: « je croyais que c’était pour 
de faux ».  
Les élèves demandent si la lettre sera vraiment transférée au 
directeur, ils trouvent ça « cool ». 
En revenant du secrétariat, les élèves du groupe « bâti » me font part 
de leur surprise quant à la réaction de l’une des secrétaires qui s‘est, 
selon elles, emportée alors qu’elles voulaient juste savoir qui utilise 
les places de parc. Je leur explique que cela montre la difficulté de 
proposer des changements. 
Une collègue d’OS économie me rapporte qu’une de mes élèves lui 
a parlé de cette séquence et qu’elle est très contente de la façon dont 
elle se déroule. 
L’une des élèves exprime sa frustration quant à l’absence de 
réponse des enseignants à leur requête : « ça me soule qu’ils ne 
répondent pas » démontrant son implication dans le projet. 
Hypothèse 2 Marge de 
manœuvre  
Extraits d’entretiens semi-directs 
E4 (l. 87-92) : « Il nous donnait les indications et on lui posait des 
questions quand on comprenait pas mais c’était quand même assez 
libre et c’est ça qui était intéressant, c’est qu’on avait une marge de 
manœuvre assez grande et puis on était entre guillemets libres, 
toujours dans un cadre mais ça donnait un peu l’impression de faire 
quelque chose, pas de suivre juste les ordres du prof. C’est nous qui 
faisions les réponses » 
E5 (l. 111-114) : « c’était peut être un peu dommage vu que M. 
Crettenand avait déjà formulé un peu une lettre. On pourrait par 
exemple s’imaginer, si on s’y prenait un peu plus tôt, on pourrait 
peut être même jumeler le travail de la lettre avec un cours de 
français par exemple » 
E6 (l. 43) : « C’est le fait de faire soi-même, ça nous investit plus 
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dans un sujet » 
E7 (l. 134-136) : « je trouve que c’est bien parce qu’on était plus 
autonomes parce que vous êtes intervenu seulement à la fin du coup 
c’était bien parce que vous nous avez laissé faire » 
E8 (l. 125-127) : « Déjà le sujet qu’on a choisi, le bâtiment parce 
qu’avant il y a quoi un an je voulais plutôt me rediriger vers 
l’architecture à la fin de l’école donc c’est quelque chose qui m’a 
comment dire disons appelé dès que j’ai su qu’on pouvait faire dans 
le bâtiment » 
E8 (l. 142) : « je pense qu’avoir une certaine liberté oui ça m’a bien 
plu. C’était bien » 
Extraits d’observations en classe 
La composition des groupes est annoncée, puis les élèves proposent 
de former d’autres groupes « pour mieux travailler ». Trois minutes 
leur sont accordées pour le faire, ce qui fonctionne. Les élèves 
trouvent que ce travail est « une bonne idée » et remercient de les 
avoir laissés choisir les groupes. « C’est cool monsieur, les autres 
profs nous laissent pas choisir ». 
Un élève demande à sortir pour aller dessiner les contours du 
bâtiment de l’école. 
Hypothèse 2 Rencontre avec 
un expert 
Extraits d’entretiens semi-directs 
E5 (l. 85-88) : « Ils ont visité une ferme. Moi malheureusement je 
n’ai pas pu être là mais je sais que ça m’aurait beaucoup intéressé 
vu que de ce qu’ils m’ont raconté ça avait vraiment l’air intéressant 
et ils ont aussi appris pas mal de choses [...] on voit vraiment qu’il y 
a d’autres possibilités, qu’il n’y a pas qu’une manière de faire les 
choses » 
E6 (l. 57-58) : « j’ai bien aimé la rencontre avec l’expert parce que 
j’ai trouvé vraiment intéressant d’avoir aussi l’avis de quelqu’un 
d’autre » 
E8 (l. 144-145) : « ce qui m’a le plus plu c’était le fait d’aller 
rencontrer un expert parce qu’en fait ça permettrait d’avoir des avis 
différents que le nôtre » 
Extraits de questionnaires 
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E15 : « J’ai aussi apprécié la rencontre avec l’expert à Rovéréaz » 
Extraits d’observations en classe 
Les élèves qui ont rencontré les experts sont satisfaits de celle-ci et 
disent que c’était « sympa » et « cool », qu’ils ont « appris des 
choses » et que cette rencontre les aidera à avancer. 
Hypothèse 3 Volonté 
d’investissement 
dans des 
questions liées au 
développement 
durable 
Extraits d’entretiens semi-directs 
E1 (l. 80-81) : « Ça donne plus envie de faire du changement » 
E2 (l. 97-99) : [À propos de son impression d’être plus curieux sur 
la thématique du développement durable après cette séquence] 
« Je ne pense pas » 
E2 (l. 104-106) : [À propos de son envie ou non d’en parler autour 
de lui] 
« Non » 
E2 (l. 123-125) : [À propos de son sentiment de capacité à 
participer à d’autres projets en lien avec le développement durable] 
« Capable oui mais est-ce que j’en ai envie, je ne pense pas » 
E3 (l. 207-208) : [Par rapport à l’envie ou non de s’investir 
davantage dans les questions relatives au DD]  
« Oui, déjà quand le prof avait annoncé le projet j’étais chaud 
bouillant mais oui, je pense que oui. » 
E4 (l. 63-64) : « On a envie de changer un peu les choses, pour une 
transition énergétique de notre école déjà pour montrer l’exemple et 
puis pour changer petit à petit notre monde » 
E5 (l. 65-66) : « On ne peut pas changer le monde d’un jour à 
l’autre mais on peut déjà commencer et avancer petit à petit » 
E5 (l. 178-179) : « éventuellement si on a une opportunité, et bien 
d’agir en groupe et d’essayer de réussir quelque chose » 
E5 (l. 213-215) : « si je trouve qu’il y a une association ou bien 
quelque chose qui m’intéresse, avec lequel on peut coopérer, en 
profiter et essayer de faire quelque chose » 
E6 (l. 92-94) : [À propos de son envie de s’investir davantage dans 
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les questions de société en lien avec le développement durable] 
« Oui » 
E7 (l. 173-175) : [À propos de son impression de devenir plus 
curieuse sur la thématique du développement durable après ce 
travail] 
« Peut-être un petit peu, je ne suis pas trop sûre » 
E7 (l. 198-201) : [À propos de son envie de s’investir davantage 
dans les questions de société en lien avec le développement 
durable]  
« Oui parce que je n’ai pas envie que dans 20 ans ce soit la 
catastrophe mais pour l’instant je ne suis pas plus motivée que ça » 
E8 (l. 100-102) : « Me dire que je pourrais aider certaines personnes 
ayant une mobilité réduite à avoir accès à une école ou supposons 
de grandes écoles, des hautes écoles ou comme ça oui ça me 
motiverait » 
E8 (l. 153-154) : « c’est le fait d’agir pour le développement durable 
qui me donne envie de faire ces projets » 
E8 (l. 206-210) : [À propos de son envie de s’investir davantage 
dans les questions de société en lien avec le développement 
durable] 
« Oui […] parce que c’est quelque chose où il faut agir, faire 
changer la donne » 
E8 (l. 222-225) : « avant je n’étais pas particulièrement intéressé par 
le sujet. Ce n’était pas quelque chose qui me motivait à faire des 
choses, et puis maintenant que j’ai vu ça en cours, que j’ai vu un 
peu les enjeux qu’il y avait, c’est quelque chose qui me motive oui » 
Hypothèse 3 Identification 
d’autres moyens 
de s’investir dans 
le domaine du 
développement 
durable 
Extraits d’entretiens semi-directs 
E4 (l. 23-25) : [À propos de moyens pour s’investir dans les 
questions de société en lien avec le développement durable] 
« Discuter avec les gens, peut être aussi avec des flyers ou des 
panneaux » 
E4 (l. 40-41) : « Déjà je fais partie du comité des élèves. Donc on 
peut proposer directement par le biais des enseignants représentants 
au directeur » 
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E4 (l. 145-146) : « Faire du bénévolat c’est toujours intéressant. 
Moi je fais partie des scouts donc là on aide aussi avec des 
démarches pour le climat ou comme ça »  
E4 (l. 163) : « Entre autres par exemple faire des manifestations 
pour sensibiliser » 
E5 (l. 217-219) : « J’ai mes grands-parents qui ont une maison au 
Sud de la France et déjà juste là on peut essayer de planter les 
choses différemment. Parce qu’on a un grand potager » 
 
Hypothèse 4  Sentiment de 
capacité lié au 
savoir-faire 
Extraits d’entretiens semi-directs 
E1 (l. 97-99) : « Par exemple si on doit argumenter sur un 
changement à faire et que la personne avec laquelle on doit faire ça 
n’est pas forcément d’accord et qu’on doit réussir à la convaincre et 
bien là ça peut être utile » 
E1 (l. 111) : « Je ne pense pas que j’aurais réussi tout seul » 
E3 (l. 186-188) : « On sait pas si un jour je dois faire une initiative 
pour le développement durable je saurai comment ça se passe, chose 
que j’aurais pas sue avant cette année » 
E3 (l. 191-195) : « Le débat, on l’utilise partout […] ça aide aussi à 
trouver des arguments, à s’informer sur le thème choisi et pouvoir 
donner des bons arguments, des arguments concrets, respecter la 
parole de tous, faire en sorte que le débat se passe bien. Donc après 
si je dois dans mon travail donner des arguments je serai plus apte à 
faire ça » 
E3 (l. 198-200) : « Aussi les choses que j’ai apprises sur le transport 
aérien, le fait que les gens utilisent de plus en plus les transports en 
commun, oui il y a des choses que je pourrai réutiliser » 
E4 (l. 23-25) : [À propos de moyens pour s’investir dans les 
questions de société en lien avec le développement durable] 
« Discuter avec les gens, peut être aussi avec des flyers ou des 
panneaux » 
E4 (l. 27-28) : « On est aussi allé voir une ferme en agriculture et 
permaculture à Rovéréaz, là c’était intéressant. Donc peut-être aussi 
en montrant aux gens comment on fait »  




« Maintenant je pourrais la transmettre aux scouts parce que 
j’organise des séances et une fois on est allé aider à faire de 
l’agriculture et je pensais peut être aller une fois à Rovéréaz. Après 
on pourrait leur expliquer comme ça avec 10 personnes, aider 
concrètement. […] et eux pourraient le transmettre parce qu’ils 
pourraient aussi trouver ça intéressant et amener leurs amis là-bas » 
E4 (l. 207-210) : [à propos de la possibilité de participer à un débat 
sur les énergies renouvelables, la transition énergétique ou la 
permaculture]  
« Je pourrais y aller oui, faudrait toujours que je m’entraine un peu 
avant si c’est un débat mais pourquoi pas » 
E8 (l. 82-84) : [À propos de son sentiment de capacité à mettre en 
place ce genre de projet en lien avec le développement durable] 
« Moi honnêtement ça ne me dérangerait pas, tant que ça peut servir 
à quelqu’un » 
E8 (l. 95-98) : « je pense qu’à l’époque je n’aurais pas eu, je ne sais 
pas comment dire, je n’aurais pas eu les capacités pour faire ça, je 
n’aurais pas osé disons comme ça. Mais maintenant que j’ai vu 
l’impact que ça pouvait avoir, oui je pense que je serais capable » 
Hypothèse 4 Sentiment de 
capacité lié aux 
connaissances 
Extraits d’entretiens semi-directs 
E2 (l. 120-122) : [À propos de son sentiment de capacité à 
présenter des enjeux liés au développement durable] 
« Je pense que oui » 
E2 (l. 123-125) : [À propos de son sentiment de capacité à 
participer à d’autres projets en lien avec le développement durable] 
« Capable oui mais est-ce que j’en ai envie, je ne pense pas » 
E3 (l. 222-224) : [À propos de la possibilité de défendre ses idées 
sur le DD] 
« Oui parce que maintenant je me suis informé sur la thématique et 
du coup je sais de quoi il en est. Donc oui je pense que je pourrais 
en parler. On a tout ce qui faut pour en parler maintenant » 
E4 (l. 144) : « Par exemple juste chez moi produire des aliments 
avec une agriculture en couche » 
E4 (l. 163-165) : « … expliquer à des gens le système de 
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permaculture ou juste ce qu’est la transition énergétique. Vers les 
jeunes » 
E4 (l. 189-194) : [à propos de la permaculture et de la possibilité de 
la promouvoir]  
« Je sais comment expliquer, je sais comment ça marche. Comme je 
sais comment le faire je saurais aussi comment l’expliquer » 
E4 (l. 201-1.203) : « Comme j’ai acquis du savoir, je peux le 
propager alors qu’avant j’en avais beaucoup moins et comme je 
n’étais pas sur de mes informations je n’allais pas les diffuser en 
ayant peur de diffuser de la mauvaise information » 
E4 (l. 207-210) : [à propos de la possibilité de participer à un débat 
sur les énergies renouvelables, la transition énergétique ou la 
permaculture]  
« Je pourrais y aller oui, faudrait toujours que je m’entraine un peu 
avant si c’est un débat mais pourquoi pas » 
E5 (l. 200-202) : [À propos de son sentiment d’avoir acquis des 
connaissances qu’il pourra réutiliser plus tard dans d’autres 
situations] 
« Oui. Surtout dans le secteur de l’agriculture et au niveau de 
l’environnement » 
E5 (l. 305-309) : [À propos de son sentiment de capacité, après ce 
travail, à participer à des projets en lien avec le développement 
durable] 
« Oui. Surtout qu’avant il y avait l’intérêt du projet. Maintenant il y 
a l’intérêt plus la connaissance qu’on a déjà » 
E5 (l. 314-316) : [À propos de son sentiment de capacité à faire une 
hypothétique présentation devant des élus de la ville de Lausanne à 
propos du sujet traité] 
« Oui, sûrement oui » 
E5 (l. 319-322) : [À propos de son sentiment de capacité à 
participer au processus de développement durable] 
« Oui. Surtout vu qu’avant en fait j’en avais entendu parler et 
maintenant je sais vraiment ce que c’est » 
E6 (l. 83-88) : [À propos de son sentiment d’avoir acquis des 





Par exemple ? 
Tous les différents enjeux et que lorsque l’on réfléchit, on se rend 
compte que l’on peut trouver des solutions et plus que ce que je 
pensais » 
E6 (l. 99-101) : [À propos de son sentiment de disposer des outils et 
des connaissances nécessaires pour présenter des enjeux 
énergétiques] 
« Oui » 
E6 (l. 110-113) : [À propos de son sentiment de capacité à discuter 
à s’investir dans le domaine du développement durable] 
« Oui » 
E7 (l. 205-209) : [À propos de son sentiment de disposer des outils 
et des connaissances nécessaires pour présenter des enjeux 
énergétiques] 
« Oui » 
E7 (l. 215-218) : [À propos de son sentiment de capacité, après ce 
travail, à participer à des projets en lien avec le développement 
durable] 
« Je ne sais pas, pour l’instant pas vraiment » 
Extraits de questionnaires 
E4 : « avec des amis j’en ai discuté à propos de la permaculture 
dans une discussion sur les votations françaises » 
E10 : « quand quelqu’un m’en parlera je serai fière de dire ce que je 
sais à ce sujet » 
E17 : [À propos de la possibilité de réutiliser des éléments de ce 
travail dans d’autres situations] 
 « selon le métier que je ferai où les projets que je devrai présenter 
au gymnase » 
Extraits d’observations en classe 
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Certains élèves proposent de faire un compost naturel pour le jardin 
afin de ne pas utiliser d’engrais. D’autres élèves souhaitent 
organiser une journée durant laquelle le père de l’un d’entre eux 
amène les élèves à l’école afin d’éviter la dépose-minute (transport); 
l’un d’entre eux propose d’écrire une lettre pour tous les élèves. 
Pour le groupe bâtiment, les élèves ont plusieurs idées (panneaux 
solaires, meilleure isolation, etc.); ils écriront une lettre au directeur. 
Certains élèves m’expliquent que l’expert ne savait même pas ce 
qu’est la transition énergétique. Ils prennent gentiment confiance. Je 
leur demande s’ils savent ce que c’est, ils me l’expliquent. 
Hypothèse 4 Éco-gestes Extraits d’entretiens semi-directs 
E5 (l. 5-7) : « dès qu’on part de la maison et qu’on mène notre 
propre vie je pense bien qu’on peut adapter aussi notre mode de 
vie » 
E5 (l. 79-81) : « par exemple à la place de jeter la nourriture. Il y a 
des gens qui jettent directement leur nourriture alors que certains la 
gardent quelques jours de plus et la mangent » 
E6 (l. 6-7) : « Je pourrais faire quelques actions personnelles, par 
exemple au niveau de l’éclairage, économiser l’électricité » 
E7 (l. 8-10) : « juste les petits gestes qu’on doit faire un peu tout le 
temps à la maison avec l’eau, l’électricité, moins gaspiller la 
nourriture, voilà » 
E11 : « je peux juste ne pas oublier d’éteindre les lumières en 
partant de chez moi » 
E15 : « Je soutiens beaucoup l’écologie, je fais tous les jours des 
petits gestes chez moi, en faveur de l’écologie » 
Extraits d’observations en classe 
Concernant une activité sur les moments où l’on utilise de l’énergie, 
les élèves se sont majoritairement limités aux actions individuelles, 
aux “petits gestes qui font la différence” (éteindre la lumière, les 
appareils en veille, mettre le couvercle sur une casserole avec de 
l’eau chaude, faire la vaisselle à la main, etc.). 
 Question du 




9.7 Transcriptions des entretiens 
Retranscription de l’entretien avec l’élève 1 
Durée de l’entretien : 18’50’’ 
Bonjour [prénom de l’élève]. 1 
Bonjour. 2 
Ça va ? 3 
Bien et vous ? 4 
Oui bien merci. Joli prénom. 5 
Oui merci, vous aussi. 6 
Merci de prendre un peu de temps pour ce petit entretien. J’imagine que mon 7 
collègue M. Glayre t’a expliqué un peu de quoi il s’agissait. C’est par rapport à cette 8 
séquence sur les enjeux énergétiques. Moi je suis enseignant à l’Élysée et j’avais 9 
aussi une classe de 11ème avec laquelle on a fait la même séquence et l’idée c’est 10 
que M. Glayre il interviewe les personnes de ma classe et que je fasse pareil avec 11 
ses élèves. 12 
Ok. 13 
Il m’a laissé le questionnaire que tu as rempli et je vais le reprendre pour rebondir sur 14 
les réponses que tu avais données. S’il y a des choses qui ne sont pas claires parce 15 
que je ne les formule pas bien ou parce que j’utilise des mots que tu n’as pas 16 
compris, tu n’hésites pas à me dire.  17 
Ok. 18 
La première question est de savoir si dans le domaine de la transition énergétique tu 19 
sens que tu pourrais faire quelque chose pour avoir une influence ? 20 
disposition « d’un autre côté non parce que ça a été fait en fin d’année et 
comme on a des examens qui arrivent c’est un peu compliqué à 
gérer. En plus comme on a reçu une lettre, si ça avait été en début 
d’année on aurait peut-être pu aller plus loin » 
E5 (l. 268-269) : « Le seul bémol c’était le temps, vu qu’on était un 
peu en stress » 
E8 (l. 254) : « je pense qu’en fait ça il faudrait le faire un petit peu 
plus tôt dans l’année » 
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Moi je pense que oui parce que avec ce qu’on a fait en classe on a dû envoyer des 21 
lettres pour faire un changement. Je pense qu’avec ça on pourrait faire un 22 
changement si l’État, ou quelque chose comme ça, accepte ce qu’on propose. 23 
Ok. Donc là vous avez écrit une lettre, ça c’était un moyen pour toi de faire changer 24 
un peu les choses. Et puis est-ce que tu as d’autres exemples en tête ? 25 
Euh peut-être on peut changer nos habitudes au niveau du chauffage, les bâtiments 26 
ou les trucs comme ça. 27 
Au niveau plus individuel donc ? 28 
Ouais. 29 
Ok. Est-ce que tu as d’autres idées par rapport à ce que vous avez vu pendant la 30 
séquence ? 31 
Ben là je ne pense pas. 32 
Ok pas de problème, merci. Toi tu avais travaillé sur quel domaine ? 33 
Les transports. 34 
Ok. Je vais juste te donner une petite situation basée sur l’un des objectifs du 35 
développement durable qui est d’assurer l’accès de tous à une éducation de qualité. 36 
Maintenant si je te dis que dans mon collège il n’y a pas d’ascenseur et les 37 
personnes en chaise roulante n’y ont donc pas accès. Est-ce que tu penses, comme 38 
adolescent, que tu pourrais faire quelque chose pour tenter de changer cette 39 
situation ? 40 
Que plusieurs élèves de l’établissement écrivent des lettres ou parle au directeur 41 
pour qu’il fasse une initiative pour faire des ascenseurs. 42 
Ok. Est-ce que tu penses qu’il y a d’autres façons de mettre en avant cette éducation 43 
pour tous ? 44 
Je ne pense pas, non. 45 
[Bref rappel de la séquence dans son ensemble] Tu avais écrit dans le questionnaire 46 
que ça t’avait plu cette façon d’aborder ce thème parce que ça changeait de ce que 47 
vous faites d’habitude. Pour préciser un peu, qu’est-ce que vous faites d’habitude et 48 
pourquoi cette façon elle t’a plus plu ? 49 
La façon de travailler en groupe et de faire un panneau, trouver des initiatives pour 50 
essayer de changer des choses dans les écoles c’est ça qui m’a un peu plu en fait. 51 
Ok. Dans votre cas, quel était le changement que vous aviez proposé ? 52 
Nous on a proposé de faire, à la place d’un parking, un espace vert pour limiter le 53 
dépose-minute qui est dangereux ; aussi, faire plus d’arrêts de bus et que la rue vers 54 
notre collège soit juste pour les transports publics. 55 
Ok. Est-ce que vous avez eu une réponse du directeur ? 56 
Oui on avait eu une réponse que je ne rappelle plus très bien. 57 
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Est-ce qu’il avait l’air plutôt positif ? 58 
Oui il avait l’air plutôt positif. 59 
Est-ce que c’est quelque chose qui pour toi est motivant, qui te donne envie ? Par 60 
rapport à ce que vous faites d’habitude, qu’est-ce qui est différent ? 61 
En fait on ne fait pas vraiment des initiatives comme ça d’habitude, on travaille plus 62 
sur le sujet, on n’essaye pas de faire des changements. 63 
Est-ce que pour toi c’est motivant le fait de dire que tu as vraiment proposé quelque 64 
chose et puis que ça pourrait peut-être être pris en compte par la direction ? 65 
Oui ça c’est motivant. 66 
Quand tu étais dans ta recherche, c’est quelque chose qui t’a donné envie d’avancer 67 
parce que tu avais un but qui était assez clair ? 68 
Oui. 69 
Est-ce que tu as d’autres idées pour expliquer pourquoi ça t’a plus motivé que 70 
d’autres façons de voir la matière ? 71 
Non pas forcément. 72 
Ok. Très bien. Concernant la thématique du développement durable, est-ce que tu 73 
penses que ce travail te rendra en général plus curieux sur cette thématique ? 74 
Je n’ai pas compris. 75 
Est-ce que tu as l’impression que le travail que vous avez fait sur les transports, tous 76 
les enjeux et les recommandations que vous avez faites te rendront plus curieux sur 77 
la thématique du développement durable, pas seulement à l’école mais aussi à 78 
l’extérieur ? 79 
Oui je pense. Pourquoi je ne sais pas mais sûrement. Ça donne plus envie de faire 80 
du changement. 81 
Peut-être aussi le fait que tu te rendes compte que tu as aussi ton mot à dire, qu’on 82 
peut aussi tenir compte de ton opinion ? 83 
Oui. 84 
Est-ce que tu as parlé de ton projet à l’extérieur ? 85 
Non, pas vraiment. Je n’y ai pas forcément pensé. 86 
Ok. Je me demandais aussi si tu sens que tu as appris des choses durant cette 87 
séquence que tu pourras réutiliser plus tard ? 88 
Pas forcément. Peut-être le fait d’envoyer des lettres aux supérieurs ou des trucs 89 
comme ça oui. 90 
Tu savais écrire une lettre avant cette séquence ? 91 
Oui je savais, on avait fait ça en français je crois. 92 
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Par rapport au débat, à l’initiative, ce sont des choses qui restent plutôt dans cette 93 
séquence et puis… 94 
Pour débattre oui ça pourrait être utilisé je pense. 95 
Oui dans quel sens ? 96 
Par exemple si on doit argumenter sur un changement à faire et que la personne 97 
avec laquelle on doit faire ça n’est pas forcément d’accord et qu’on doit réussir à la 98 
convaincre et bien là ça peut être utile. 99 
Merci. Tu avais dans le questionnaire de fin que tu étais motivé à t’investir un peu 100 
plus dans des questions de société en lien avec le développement durable en 101 
proposant de nouvelles initiatives sur un sujet. Est-ce que tu arriverais à me donner 102 
quelques exemples ? 103 
Par exemple pour une entreprise qui utilise de l’électricité, on pourrait installer des 104 
panneaux solaires pour faire marcher les machines. 105 
Est-ce que tu te sens maintenant capable de participer à d’autres projets en lien avec 106 
le développement durable ? 107 
Capable oui mais pas tout seul.  108 
Ça veut dire que le fait que ç’ait été réalisé de façon collective c’était un plus pour 109 
toi ? 110 
Oui. Je ne pense pas que j’aurais réussi tout seul.  111 
Ok. Et est-ce que tu sens qu’il y a une évolution quant au rôle que tu as à jouer sur 112 
ce sujet par rapport au début de la séquence ? En début de séquence, tu avais dit 113 
que tu pensais avoir un rôle à jouer grâce au vote. Est-ce que par rapport à cette 114 
affirmation tu vois une évolution ? 115 
Non, pas forcément. Donc tu continues à considérer que la seule façon de s’investir 116 
un peu dans ce type de sujet c’est avec le vote ? 117 
Ah non, là on pourrait améliorer des choses plus personnelles comme par exemple 118 
utiliser moins d’eau ou moins de chauffage. 119 
Mais si tu as envie de faire changer des choses dans des problématiques liées au 120 
développement durable, tu penses qu’il faut être majeur pour pouvoir voter ? 121 
Oui je pense. 122 
Cela veut dire que la réponse que vous a donnée le directeur concernant votre projet 123 
ce n’est pas quelque chose dont ils vont forcément tenir compte ? 124 
Si on est peu genre quatre ou cinq je ne pense pas mais si on était plus et majeurs je 125 
pense qu’il y réfléchirait plus. 126 
Donc tu penses qu’il faudrait être plus de personnes à s’investir pour une cause et 127 
majeurs pour que le directeur en tienne compte de façon plus sérieuse ? 128 
Oui sûrement. 129 
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Ok. Est-ce qu’il y a des choses qui t’ont moins plu ? 130 
Il n’y a pas vraiment de choses qui ne m’ont pas plus en fait. 131 
Alors est-ce que tu arriverais à dire pourquoi cela t’a plus plu que déplu ? 132 
Parce que c’était un travail collectif et on fait des choses spéciales qu’on ne ferait 133 
pas forcément tout le temps en cours. Par exemple le débat que l’on a fait, je n’avais 134 
jamais fait avant et ça nous montre un peu comment ça se passe 135 
Et tu aimerais bien débattre sur de nouveaux sujets ? 136 
Oui. 137 
Ok. Essaye de me donner une période type, habituelle pour toi. 138 
Par exemple faire des exercices. 139 
C’est-à-dire que vous avez un manuel… 140 
Oui, travailler sur un sujet mais pas en faisant des trucs comme ça, c’est juste en 141 
faisant des exercices ou le prof qui nous explique des trucs.  142 
D’accord. Est-ce que tu vois assez facilement le sens quand tu dois travailler sur le 143 
manuel ou des exercices qu’on t’a distribués ? 144 
Non, je ne pense pas. 145 
Est-ce que tu as eu l’impression que c’était plus concret le projet proposé par M. 146 
Glayre ou c’est juste parce que c’était un peu différent ? 147 
Non c’était plus concret je pense. 148 
Ok, merci. Est-ce que tu as encore quelque chose de particulier à me dire ? 149 
Non, rien de particulier. 150 
[Conclusion, remerciements et salutations] 151 
 
Transcription de l’entretien avec l’élève 2 
Durée de l’entretien : 16’09’’ 
 
Bonjour [prénom de l’élève]. 1 
Bonjour. 2 
Tu vas bien ? 3 
Oui et vous ? 4 
Oui, merci. Je te remercie de m’accorder quelques minutes pour ce petit entretien qui 5 
va prendre environ 15-20 minutes. Tu pourrais juste me rappeler sur quel domaine tu 6 
avais travaillé ? 7 
Le bâtiment. 8 
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Ok, et vous aviez fait quoi comme projet ? 9 
Par rapport à notre école Léon-Michaud, on a proposé de faire des changements 10 
pour soit économiser l’énergie soit pour en gagner un peu plus, 11 
Gagner un peu plus de… ? 12 
D’énergie… En installant des panneaux solaires par exemple. 13 
D’accord. Je vais te poser quelques questions et si quelque chose n’est pas clair tu 14 
n’hésites pas à me dire. Alors tout d’abord, dans le domaine de la transition 15 
énergétique, qu’est-ce que tu pourrais faire pour avoir une influence, un impact ? 16 
Par exemple, ne pas laisser la lumière toute la journée, ne pas utiliser le chauffage 17 
quand il fait chaud et fermer les fenêtres quand on l’utilise. 18 
Et par rapport à ce que tu as fait dans cette séquence, est-ce que ça te donne des 19 
idées ? 20 
Euh non pas tellement, enfin peut-être utiliser des ampoules LED. 21 
Ok. Et est-ce que tu penses à des façons de faire pour pouvoir avoir une influence 22 
dans ce domaine ? 23 
Par rapport aux enjeux actuels qu’on avait trouvés, comme il y avait déjà des 24 
panneaux solaires installés sur les bâtiments, on s’est dit pourquoi ne pas en ajouter 25 
plus, ce qui permettrait de gagner de l’énergie. Aussi on pourrait isoler les bâtiments 26 
qui ne le sont pas. 27 
Et ces propositions ont été faites juste en classe ou… ? 28 
Non c’est allé plus loin, on a envoyé une lettre au directeur en proposant certaines 29 
démarches comme par exemple une toiture végétalisée pour mieux isoler, du triple 30 
vitrage, des panneaux solaires, mettre des ampoules LED, purger les radiateurs. 31 
Et vous avez eu une réponse de la part du directeur ? 32 
Oui on a eu une réponse mais le problème c’est que puisqu’on finit cette année on 33 
ne pourra pas aller plus loin dans la démarche mais il a dit qu’il n’était pas contre, 34 
qu’il fallait s’il y avait des gens qui se proposent pour aider alors je ne sais pas s’il y 35 
aura une suite, peut-être que M. Glayre va faire ça avec ses élèves l’année 36 
prochaine avec ses autres élèves. Je ne sais pas s’il y aura une suite, en tout cas on 37 
a eu une réponse positive. 38 
Donc ça veut dire que vous avez quand même eu une certaine influence avec votre 39 
travail ? 40 
Oui 41 
Ok merci. Maintenant je vais te donner une petite situation en lien avec les objectifs 42 
du développement durable [Bref rappel des trois sphères]. J’aimerais voir si tu te 43 
sens capable de faire un changement dans cette problématique. C’est un exemple 44 
concret, j’enseigne au collège de l’Élysée où il n’y pas d’ascenseur. Un des objectifs 45 
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du développement durable est l’accès pour tous à une éducation de qualité. Est-ce 46 
que tu te sentirais capable de faire quelque chose pour régler ce problème ? 47 
Par rapport à l’accès aux handicapés ? 48 
Oui 49 
Peut-être aider la personne qui est handicapée à monter les escaliers, lui porter ses 50 
affaires. 51 
Ok. Est-ce que tu penses que tu proposer des choses pour qu’il y ait un accès 52 
facilité ? 53 
Proposer d’installer un ascenseur. 54 
Ok. Et tu le ferais par quel biais ? 55 
Peut-être une lettre directement au directeur qui accepterait peut-être de faire suivre 56 
à la commune. 57 
Et est-ce tu penses qu’il y a d’autres façons qu’une lettre au directeur pour essayer 58 
de faire changer ça ? 59 
Il y en a sûrement mais je n’en ai pas qui me viennent en tête. 60 
Ok. Vous aviez travaillé sur l’initiative en début de séquence, non ? 61 
On avait fait par rapport au nucléaire, si l’on était pour ou contre, mais pas plus. 62 
Vous n’aviez pas réfléchi à des initiatives que vous pourriez faire en classe ? 63 
On avait fait ça oui, par exemple on avait fait une initiative populaire pour décider ce 64 
que l’on allait faire en dernière période. 65 
Donc cette initiative a été mise en œuvre ? 66 
Oui. 67 
Donc à plusieurs vous avez réussi à faire changer cette dernière période ? 68 
Oui. 69 
Ok. Donc on pourrait aussi imaginer dans le cas que je t’ai présenté de faire une 70 
initiative ? 71 
Oui. 72 
Concernant la façon d’aborder ce thème, est-ce que ça t’a plu ? 73 
Oui et non. D’un côté oui car on pouvait regrouper toutes nos connaissances ce qui 74 
permet de faire quelque chose d’assez préparé et développé et d’un autre côté non 75 
parce que ça a été fait en fin d’année et comme on a des examens qui arrivent c’est 76 
un peu compliqué à gérer. En plus comme on a reçu une lettre, si ça avait été en 77 
début d’année on aurait peut-être pu aller plus loin. 78 
Dans le questionnaire de fin, tu dis que cette façon d’aborder le thème t’a plu parce 79 
que ça change. J’aimerais savoir ce que tu entends par « ça change » ? 80 
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Le travail à plusieurs. 81 
Le travail collectif est quelque chose qui t’a motivé ? 82 
Oui. 83 
Vous n’avez pas l’habitude de le faire ? 84 
Non, non pas du tout. 85 
Est-ce qu’il y a d’autres éléments dans la façon de faire ce projet qui t’ont plu ? 86 
Le fait d’avoir changé de thème, on n’est pas resté sur un thème durant toute 87 
l’année, on a varié un peu. En ce qui concerne les bâtiments dans la transition 88 
énergétique, c’est quand même assez ouvert. 89 
Et est-ce que c’était pour toi un facteur motivant de savoir que tu allais écrire une 90 
lettre au directeur et que tu aurais potentiellement une réponse ? 91 
Motivant je ne sais pas, je l’ai fait parce qu’on était obligés, après est-ce que ça m’a 92 
motivé je ne pense pas. 93 
D’accord. Le fait qu’il y ait peut-être quelque chose qui change ça pouvait être 94 
intéressant ou pas forcément ? 95 
Sûrement je pense. 96 
Ok merci. Est-ce que tu as l’impression que ce travail te rendra plus curieux sur la 97 
thématique du développement durable ? 98 
Je ne pense pas. 99 
Est-ce que tu en as parlé un petit peu en dehors quand tu travaillais sur ce projet ? 100 
Euh non. 101 
Tes parents ne sont pas au courant de ce que tu as fait ? 102 
Ils savent juste de quoi on parlait mais pas plus. 103 
Ok donc cette façon de faire ne t’a pas donné spécialement plus envie d’en parler en 104 
dehors ? 105 
Non. 106 
Ok. Est-ce que tu sens que tu as appris des choses que tu pourras réutiliser plus tard 107 
dans d’autres situations ? 108 
Appris des choses oui mais utiliser je ne pense pas. Le chauffage, éteindre les 109 
lumières j’ai toujours fait et il n’y a rien de nouveau pour moi. 110 
Est-ce que ce travail ça te donne envie de t’investir plus dans des questions en lien 111 
avec le développement durable ? 112 
Non je ne pense pas. 113 
Est-ce que tu as senti que tu disposais des connaissances et des outils nécessaires 114 
pour présenter des enjeux énergétiques ? 115 
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Après le rendez-vous que l’on a eu avec l’expert à Yverdon, on savait tous quelque 116 
chose en particulier sur les bâtiments par exemple sur les toitures végétalisées que 117 
l’on ne connaissait pas du tout avant ou sur les pertes d’énergie on ne savait pas que 118 
l’on perdait de l’énergie dans toutes les pièces de la maison. 119 
Ok donc cela veut dire concrètement que tu te sens capable de présenter ces enjeux 120 
après cette séquence ? 121 
Je pense que oui. 122 
Est-ce que tu te sens capable de participer à d’autres projets en lien avec le 123 
développement durable ? 124 
Capable oui mais est-ce que j’en ai envie, je ne pense pas. 125 
Je voulais savoir si tu avais encore d’autres choses à me dire concernant ce travail.  126 
Non pas tellement. 127 
Ok pas de souci. Vous étiez combien à travailler sur ce projet ? 128 
On avait un groupe de 4 et un de 3. 129 
Ok, d’accord. Et pour toi c’était vraiment une façon intéressante de travailler ? 130 
Oui. 131 
Ok. Et est-ce que tu pourrais dire que ça c’est quelque chose qui t’a motivé ? 132 
Oui… 133 
… Ou tu l’aurais fait pareil si tu avais été seul ? 134 
Seul je n’aurais peut-être pas toutes les connaissances que les autres avaient donc 135 
j’aurais peut-être moins de choses à dire. 136 
Donc c’était intéressant quand même de partager certaines idées avec les autres ? 137 
Oui. 138 
Ça vous permettait de vous sentir plus à l’aise j’imagine après pour écrire la lettre et 139 
terminer ce projet ? 140 
Oui. 141 
Ok. Merci, j’ai pu poser les questions que je voulais. Encore une fois merci d’avoir 142 
accepté de donner un peu de ton temps. 143 
De rien. 144 







Retranscription de l’entretien avec l’élève 3 
Durée de l’entretien : 24’48’’ 
 
Alors merci bien d’accepter de nous accorder un peu de temps. 1 
Il n’y a pas de problème. 2 
Je pense que ça va prendre une vingtaine de minutes. 3 
Oui il n’y a pas de problème. Je ne suis pas pressé. 4 
Parfait, sympa. Donc vous c’est vous avez bien fait cette séquence en deux phases, 5 
vous avez fait une partie initiative, débat et ensuite vous vous êtes lancés sur votre 6 
projet, c’est ça ? 7 
Voilà exactement on a commencé par faire l’initiative populaire sur ce qu’on allait 8 
faire lors de la dernière période et puis on a fait un débat sur la votation pour le 9 
nucléaire et puis on a fini par faire 7 périodes je crois exactement sur le panneau, les 10 
enjeux actuels et les recommandations sur le transport, l’agriculture et les bâtiments. 11 
Ok oui très bien.  12 
Et puis toi tu avais travaillé sur quel domaine ? 13 
On a travaillé sur les transports mon groupe. 14 
Ah donc t’avais travaillé avec… 15 
Avec [prénom de l’élève] oui, [nom et prénom de l’élève]. 16 
Je l’ai aussi eu sur Skype avant. Je t’explique en gros. Je vais te poser quelques 17 
questions, peut-être certaines auxquelles t’avais déjà répondu dans les 18 
questionnaires mais comme ça, ça permet de préciser deux-trois choses.  19 
D’accord. 20 
Et puis tu n’hésites pas s’il y a des choses que tu ne comprends pas, parce que je 21 
n’ai pas été clair, t’hésite pas à me dire et je reformule. 22 
D’accord il n’y a pas de problème. 23 
OK. Alors la première question c’était : Concernant la transition énergétique sur 24 
laquelle vous avez travaillée, est-ce que tu penses que maintenant tu pourrais avoir 25 
une influence ou un impact ? 26 
Je dirais que tout seul, je pense que non. Par contre en se mettant ensemble, en se 27 
mettant peut-être toute la classe, j’ai trouvé qu’on avait eu beaucoup plus d’impact 28 
que si j’avais fait ça tout seul en fait.  29 
Et pour quelles raisons ? 30 
Je pense que tout seul, par exemple si on écrit tout seul au directeur, une lettre pour 31 
le dépose-minute, c’était notre idée, je pense que ça aurait eu moins d’impact que là 32 
en envoyant à sept personnes avec lesquelles on a envoyé la lettre. 33 
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Ok donc c’est ce nombre-là qui te fait penser qu’il y a un impact réel.  34 
Voilà. Exactement. 35 
T’avais dit dans ton premier questionnaire, parce que M. Glayre m’a prêté tes 36 
questionnaires. T’avais dit que concernant ces thématiques du développement 37 
durable tu pensais que t’aurais un rôle à jouer si tu devenais un homme influent mais 38 
sinon tu pensais que ce ne serait pas possible. Est-ce que ton opinion elle a 39 
changé concernant cette question ? 40 
Oui. Oui parce que grâce aux initiatives ça a changé je pense.  41 
C’est à dire ? Est-ce que tu arrives à préciser un peu ? 42 
Je connaissais la démarche de l’initiative populaire mais pas aussi profondément et 43 
je ne pensais pas que ça pouvait avoir autant d’impact, dans le sens où si on arrive à 44 
avoir 100'000 signatures on peut faire passer une votation à l’échelle de la Suisse. 45 
Je ne savais pas ça au départ donc avoir plus d’impact, dans ce cas oui.  46 
OK. Mais ça ce serait dans la mesure où tu serais majeur, ce qui n’est pas encore 47 
ton cas. Donc à ton niveau est-ce que tu penses que t’aurais quand même la 48 
possibilité de faire quelque chose ? 49 
Oui. Comme on a fait là, donc écrire aux différentes personnes de l’école, le 50 
directeur et cetera, et puis aussi en faisant les gestes de tous les jours, genre quitter 51 
la pièce en éteignant la lumière, venir à l’école en bus ou à vélo plutôt qu’en prenant 52 
la voiture, enfin en faisant plusieurs choses. 53 
OK. Donc tu as pris conscience que t’avais la possibilité, qu’il ne fallait pas 54 
uniquement être majeur ou être un homme influent pour avoir un pouvoir d’action on 55 
est d’accord ? 56 
Exact. Exactement.   57 
Maintenant je vais te donner juste un exemple concret. Il y a, je crois, 17 objectifs du 58 
développement durable qu’on va essayer d’atteindre. Et puis un de ces objectifs c’est 59 
l’accès de tous à une éducation de qualité. Et puis dans mon collège, à l’Elysée, 60 
c’est le plus grand de Lausanne, il n’y a pas d’ascenseur, donc les personnes en 61 
chaise roulantes elles n’ont pas accès. Alors je me demandais si toi tu pouvais 62 
imaginer faire quelque chose pour tenter de changer cette situation ? Et si oui, quoi 63 
et de quelle façon ? 64 
C’est compliqué comme question. Je dirais, à Léon Michaud on a des ascenseurs 65 
pour les personnes à mobilité réduite, mais pour respecter l’environnement je ne sais 66 
pas ce que je pourrais faire. Peut-être des ascenseurs écologiques mais je ne pense 67 
pas que ce serait possible, ou des rampes peut-être.  68 
OK, mais peut-être que je n’ai pas été très clair. Dans le développement durable si tu 69 
veux il y a trois thématiques principales, vous vous êtes principalement intéressés à 70 
la question environnementale avec les enjeux énergétiques, mais tu as aussi toute la 71 
sphère sociale et économique. Et puis quand on parle d’éducation de qualité pour 72 
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tous, on est dans la sphère sociale, donc en fait je voulais juste te donner un 73 
exemple de problématique liée au développement durable qui a pas de lien direct 74 
avec les enjeux énergétiques. C’était pour voir si toi tu imaginais quelque chose pour 75 
régler cette situation. Qu’est-ce que tu pourrais mettre en place selon toi pour que ça 76 
change concrètement ? 77 
Réunir toutes les classes du collège et à travers le conseil de classe soumettre l’idée 78 
d’installer un ascenseur. Ça permettrait de mettre plus ou moins tout le monde 79 
d’accord. On peut déjà penser à en installer un, ce qui coûte moins cher qu’en 80 
installer huit, ça règle le problème des personnes en chaise roulante qui doivent 81 
monter les étages et puis question de l’environnement y en aura toujours moins.  82 
OK. Et concrètement ce conseil de classe il fonctionne comment ? Comment est-ce 83 
que tu arriverais à mettre cette proposition sur la table ?  84 
Nous on a déjà ça à Léon Michaud donc je vais prendre cet exemple. Il y a un 85 
délégué par classe qui une fois par mois prend les avis de sa classe et puis il se 86 
retrouve avec tous les autres délégués des autres classes dans une salle un après-87 
midi et ils regroupent leurs idées, ils discutent de si c’est faisable ou pas. Il faudrait 88 
que le directeur soit là, des personnes un peu haut placées dans l’école.  89 
Ce conseil de classe il est écouté par la direction si les propositions font sens ? 90 
Voilà exactement. Il faut que ça reste des propositions valables, on ne va pas 91 
demander un Boeing, il faut que ça reste faisable.  92 
Voilà donc ça c’est un canal pour faire changer les choses. Je voulais savoir si cette 93 
manière d’aborder la thématique elle t’avait plu, et puis surtout pour quelles raisons ? 94 
Elle m’a plu pour plusieurs raisons. Déjà j’ai trouvé, c’était la première année qu’on 95 
avait un prof jeune dans le sens ou voilà toutes les années on avait des profs un peu 96 
plus vieux. Et donc du coup j’ai trouvé qu’on était un peu plus proche du professeur 97 
déjà. Et puis cette façon d’aborder le sujet j’ai trouvé cool parce que finalement la 98 
plupart du temps quand on fait des exposés, je ne sais pas on en a fait un en 99 
histoire, on l’a fait mais après on s’en fout quoi, bon on l’a fait il est fini, on a eu la 100 
note pis c’est fini. Là on a fait l’exposé, on a écrit cette lettre au directeur et le 101 
directeur est allé dans notre sens. Donc ce n’est pas forcément fini, je veux dire 102 
même après que l’exposé soit fini il y a toujours une suite je trouve.  103 
Et puis c’est quoi cette suite ? 104 
On a pu écrire cette lettre justement au directeur et puis j’ai trouvé ça pas mal. Donc 105 
on est allé plus haut que juste réciter devant la classe ce qu’on a appris pendant la 106 
réalisation du panneau.  107 
Donc concrètement vous avez un peu fait sortir ça de… 108 
De l’école, voilà exactement. Ça a eu plus d’impact que tout ce que j’avais fait 109 
jusque-là quoi, en termes d’exposé à l’école. 110 
Et puis ça pour toi c’est important pour la motivation ? 111 
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Oui j’ai trouvé ça cool, et forcément ça nous motivait plus à faire du bon travail, parce 112 
qu’on savait que ça allait être lu par des gens plus hauts que simplement notre 113 
professeur.  114 
Oui, parce que tu dis aussi dans un questionnaire que tout le monde était impliqué 115 
dans votre groupe. Comment tu peux expliquer cette implication dans le groupe ? 116 
On s’est réparti les tâches dès le début avec les documents que nous avaient donné 117 
M. Glayre et puis déjà avant on était pas mal renseigné parce qu’on avait déjà 118 
travaillé sur les énergies, sur l’eau, etc. et puis dans le groupe tout le monde était 119 
intéressé, enfin le sujet traité nous intéressait. Ce n’était pas un thème nul quoi, on a 120 
trouvé ce thème cool. 121 
Mais est-ce que vous avez pu choisir ce thème sur les transports ? 122 
Monsieur Glayre avait dit il faut un nombre de personnes qui s’occupent des 123 
transports, un nombre de personnes sur les bâtiments et un nombre sur l’agriculture 124 
et nous on a levé la main pour les transports donc on a pu un peu choisir quand 125 
même.  126 
Oui OK. Et après vous avez eu la possibilité de choisir comment vous alliez 127 
développer votre projet ? Ça s’est fait comment ?  128 
En fait on a écrit les enjeux d’abord et puis à la fin des enjeux, M. Glayre avait réussi 129 
à nous dénicher des entretiens avec une responsable des transports de la ville 130 
d’Yverdon. Et donc on a pu parler avec cette personne, lui poser nos questions sur 131 
notre projet et puis elle nous a donné quelques trucs, d’ailleurs c’était elle qui nous a 132 
donné l’idée de la dépose-minute, des risques que ça causait, etc. Donc c’est cet 133 
aspect qu’on a développé dans la partie recommandations.  134 
Ok donc vous vous avez choisi une recommandation parmi d’autres, celle qui vous 135 
paraissait la plus sensée ? 136 
La plus faisable oui.  137 
Si tu devais relever deux éléments qui t’ont plus plu dans toute cette séquence, ce 138 
serait quoi et pourquoi ?  139 
Il n’y a pas vraiment quelque chose qui m’a plu plus qu’une autre, tout m’a plu en 140 
soit. Enfin j’ai vraiment aimé faire ce projet et puis s’il y a un truc qui m’a plus plu 141 
c’était la partie où justement on a rencontré ces experts qui nous disaient quoi faire, 142 
mais aussi leur ressenti par rapport à la situation. Comme quoi agir autour des 143 
éoliennes c’était bien plus compliqué, il ne faut pas juste construire.  144 
Donc ce n’était pas juste on a envie de faire quelque chose et puis ça se met en 145 
œuvre directement. 146 
Voilà y a toute une procédure, il faut que tout le monde soit content, ça doit rendre 147 
tout le monde content. 148 
OK, si je résume en deux mots ce qui t’a vraiment motivé. Tu m’as donné l’exemple 149 
de l’histoire que je vais reprendre. Ce qui t’a vraiment motivé c’est le fait que l’objectif 150 
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à la fin il était assez clair et ça sortait un peu de la classe alors que pour certains 151 
travaux vous faites un travail en classe et après vous ne savez pas trop ce qu’il en 152 
advient.  153 
Voilà c’est cet esprit que finalement, je reprends l’exemple de l’exposé d’histoire, on 154 
a fait un exposé, on est passé devant la classe, on a récité notre texte et puis c’était 155 
fini, basta. Ça n’avait pas de suite. On est retourné s’asseoir à notre place pis voilà 156 
l’exposé d’histoire on l’a oublié. Alors que là l’exposé de géo on l’a passé beaucoup 157 
plus haut et que voir que le directeur était dans notre sens, ça veut dire que si on le 158 
veut, on pourrait récrire une lettre et ce projet il pourrait même être fait au final. 159 
Oui M. Glayre m’a dit qu’il allait le reprendre et essayer de continuer ça avec une 160 
nouvelle volée donc ce n’est pas quelque chose qui va rester juste en suspens.  161 
Voilà exactement. 162 
Donc est-ce que tu as l’impression que cette forme de travail ça te rendra plus 163 
curieux sur la thématique du développement durable ? 164 
Oui. Totalement. 165 
Et est-ce que tu sais pourquoi ? 166 
Déjà premièrement je n’aime pas trop les fiches, donc recevoir des fiches où il faut 167 
lire et répondre à des questions, je trouve ça beaucoup plus intéressant aussi de 168 
travailler par groupe parce que chacun a une vision différente : il y en a un qui est 169 
pro voiture, enfin ce n’est pas possible à quinze ans, mais il y en a un qui aime pas 170 
les voiture, un qui préfère l’agriculture, un qui préfère les bâtiments, chacun donne 171 
son avis dans le groupe ça nous permet d’avoir des idées plus diverses que si on est 172 
tout seul.  173 
En quoi c’est intéressant d’avoir ces avis différents ? 174 
Si on l’avait fait avec des fiches ou si le prof faisait avec nous, on aurait rempli les 175 
fiches, on aurait passé le test et je pense qu’on l’aurait oublié après une année. Là 176 
l’exposé je pense qu’en fin de gymnase je me souviendrai encore que je l’ai fait. 177 
C’était plus marquant à faire que juste remplir des fiches avec des questions.  178 
Vu que tu as l’air de dire que c’est une forme qui t’a assez plu, est-ce que t’en as 179 
parlé en dehors de l’école ? Est-ce que ça te donne envie de le faire aussi ? 180 
Oui j’en ai parlé avec mes parents comme quoi on faisait ça comme ça cette année. 181 
Mon père a trouvé ça bien parce encore une fois les années précédentes on faisait 182 
des trucs très classiques. C’est la première année où on s’est fait écouter en fait.  183 
Ça pour toi c’est important ? 184 
Oui je trouve que c’est bien qu’on soit écouté en tant qu’élève. On peut quand même 185 
dire ce qu’on pense pis on sera écouté.  186 
OK donc ça c’est aussi un facteur de motivation pour toi, de te dire que vous pouvez 187 
avoir des points de vue et puis des opinions dont on tient compte ? 188 
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Voilà exactement. 189 
Est-ce que tu sens que tu as appris des choses que tu pourras réutiliser plus tard, 190 
dans d’autres situations, toujours un peu en lien avec ce développement durable ? 191 
Oui rien que les initiatives populaires, je ne savais pas trop comment ça marchait de 192 
base donc l’appréhender ça m’a appris plusieurs choses. On ne sait pas si un jour je 193 
dois faire une initiative pour le développement durable je saurai comment ça se 194 
passe, chose que je n’aurais pas sue avant cette année.  195 
Oui, OK. Et puis si tu penses à d’autres modalités, je ne sais pas le débat, ce que 196 
vous avez fait comme recommandations, est-ce qu’il y a des choses que tu pourras 197 
réutiliser ?  198 
Le débat, on l’utilise partout. Je veux dire, en français aussi on l’utilise, ça aide aussi 199 
à trouver des arguments, à s’informer sur le thème choisi et pouvoir donner des bons 200 
arguments, des arguments concrets, respecter la parole de tous, faire en sorte que le 201 
débat se passe bien. Donc après si je dois dans mon travail donner des arguments je 202 
serai plus apte à faire ça.  203 
OK et par rapport à ta recherche, est-ce qu’il y a des choses que tu pourrais utiliser ? 204 
Plusieurs choses. Je pense notamment à un site sur lequel je suis tombé et qui 205 
donne en temps réel la pollution et le CO2 dégagé dans l’air. Aussi les choses que 206 
j’ai apprises sur le transport aérien, le fait que les gens utilisent de plus en plus les 207 
transports en commun, oui il y a des choses que je pourrai réutiliser.  208 
Donc tu as pu sur Internet trouvé des sites qui sont en lien avec le développement 209 
durable, c’est ça ? Et tu dis que tu pourrais réutiliser ça dans d’autres domaines.  210 
 Oui. 211 
OK. Encore une petite question par rapport à cet intérêt au développement durable. 212 
Est-ce que ça te donne envie de t’investir davantage dans des questions de société 213 
en lien avec le développement durable ? 214 
Oui, déjà quand le prof avait annoncé le projet j’étais chaud bouillant mais oui, je 215 
pense que oui.  216 
Donc ça veut dire que cette séquence, la façon dont elle a été menée tu as donné 217 
envie de t’investir davantage, mais si ça avait été fait d’une manière plus 218 
« traditionnelle » tu aurais quand même eu envie parce que c’est un sujet qui 219 
t’intéresse ? 220 
Oui mais j’aurais eu beaucoup moins d’envie et de motivation pour le résultat final 221 
parce que je n’aurais pas su qu’on aurait autant d’impact. 222 
OK donc encore une fois c’est le fait que vous ayez réalisé qu’il y avait une réponse 223 
de la part du directeur, quelque chose de concret qui s’était fait, qui a généré cet 224 
intérêt. 225 
Qui nous a motivés oui. 226 
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J’avais encore une autre question dont on a déjà un peu parlé. Est-ce que tu te sens 227 
maintenant plus capable de participer à ce processus de développement durable, 228 
est-ce que tu penses que tu disposes maintenant des connaissances et des outils 229 
nécessaires pour présenter des enjeux énergétiques par exemple, notamment 230 
comme vous l’avez fait avec votre poster et les présentations ? 231 
Oui parce que maintenant je me suis informé sur la thématique et du coup je sais de 232 
quoi il en est. Donc oui je pense que je pourrais en parler. On a tout ce qui faut pour 233 
en parler maintenant.  234 
Donc tu te sens capable, et si je te dis que tu viens faire une conférence à la HEP à 235 
l’occasion c’est tout bon. Je plaisante. Non mais tu sens vraiment que cette 236 
séquence ça t’a donné les bons outils, tu sais peut-être un peu mieux où aller 237 
chercher des informations ? 238 
Oui exactement. Avant il y avait les documentaires, et cetera mais comme je l’ai dit 239 
avant, j’ai trouvé des sites Internet qui donnent des informations intéressantes sur 240 
cette thématique. 241 
Et toi est-ce que tu as déjà des idées de ce que tu veux faire dans la vie ? 242 
Alors je voulais faire quelque chose dans le social, type ASSE mais plus haut. 243 
Tu sais un peu plus particulièrement ? 244 
Ce serait plutôt en EMS.  245 
Oui d’accord. Ça aussi. Une nouvelle fois le développement durable c’est 246 
l’environnement, mais aussi le social. Souvent on a les trois sphères qui se 247 
confondent, mais dans le développement durable évidemment qu’il y a aussi le fait 248 
de bien s’occuper des gens, le droit à la vie, le droit à une vie digne et puis quand tu 249 
travailles dans le domaine du social tu as aussi ça. C’est des enjeux importants. Il y a 250 
aussi de plus en plus de personnes âgées. C’est très intéressant, à garder en tête et 251 
puis se dire qu’il y a peut-être aussi des choses à faire dans ce domaine.  252 
Bien sûr. 253 
Et puis en espérant que l’école t’aura permis d’avoir quelques pistes pour ça. Parce 254 
que toi tu vas finir là et après commencer des stages ou qu’est-ce que tu vas faire ? 255 
Là c’est soit je vais au RAC, soit je vais au gymnase l’année prochaine. Parce que je 256 
pense faire gymnase, spécialisation sociale, une quatrième année où je fais des 257 
stages en même temps que la maturité et puis sortir pour aller en HES.  258 
OK. Je crois qu’il me reste plus qu’à te souhaiter bonne chance pour ces examens, 259 
que tu puisses avoir les points pour le gymnase et que tu puisses continuer à faire ce 260 
que tu as envie de faire.  261 
Oui, merci beaucoup. 262 
Écoute [nom de l’élève] dans tous les cas merci beaucoup de nous avoir accordé de 263 
ton temps et puis bonne fin d’année alors. 264 
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Merci beaucoup à vous aussi.  265 
Merci. Aller bonne soirée. 266 
À vous aussi au revoir. 267 
Au revoir. 268 
 
Transcription de l’entretien avec l’élève 4 
Durée de l’entretien : 20’21’’ 
 
[Introduction générale, remerciements et explication du déroulement de l’entretien] 1 
Dans le domaine de la transition énergétique, est-ce que tu penses que tu pourrais 2 
avoir un impact ? 3 
Avec le projet qu’on a fait à l’école, en classe. 4 
Toi tu penses que tu pourrais avoir et que tu as eu un impact là ? Est-ce que tu peux 5 
détailler un petit peu comment ? En quoi ça a eu un impact le travail que vous avez 6 
fait ? 7 
En améliorant la culture dans notre école et en baissant le gaspillage à la cantine. 8 
OK, vous c’était autour de l’agriculture donc ? 9 
Oui. 10 
OK très bien. En début de questionnaire, tu parlais de trier les déchets, de boycotter 11 
notre société de consommation pour le développement durable. Après cette 12 
séquence est-ce que ton avis a un peu changé ? Est-ce que tu as d’autres idées sur 13 
ce que tu pourrais faire à ton échelle là maintenant ? 14 
Toujours essayer d’acheter des habits par exemple biologiques ou par exemple pas 15 
prendre des grandes surfaces qui prennent pas du coton bio ou des choses comme 16 
ça.  17 
Donc ça c’est à ton échelle personnelle. Est-ce que toi tu penses que tu peux aussi 18 
influencer les autres à aller dans ton sens ?  19 
Avec la discussion oui toujours.  20 
Avec la discussion. Comment d’autre ?  21 
Comment ça ?  22 
Tu dis à travers la discussion. Est-ce que à travers le travail que tu as fait là tu as 23 
appris d’autres moyens de convaincre des gens ? 24 
Discuter avec les gens, peut-être aussi avec des flyers ou des panneaux.  25 
Par exemple oui, quoi d’autre encore ? 26 
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On est aussi allé voir une ferme en agriculture et permaculture à Rovéréaz, là c’était 27 
intéressant. Donc peut-être aussi en montrant aux gens comment on fait.  28 
Tu pourrais par exemple dire à des gens d’aller visiter Rovéréaz pour avoir certaines 29 
informations ? 30 
Oui.  31 
OK. Je vais te donner un exemple particulier et tu vas me dire ce que toi t’en penses 32 
d’accord ? Alors tu as travaillé sur un aspect particulier du développement durable, là 33 
on s’est principalement concentré sur l’environnement et la question de l’énergie. Je 34 
te donne un des objectifs généraux du développement durable, c’est à dire garantir 35 
l’accès de tous à une éducation de qualité. J’ai appris que dans votre école à 36 
l’Elysée, il n’y avait pas d’ascenseur, ce qui fait que les personnes en chaise roulante 37 
n’ont pas accès à ton école. Est-ce que penses toi, en tant que jeune de 14-15 ans, 38 
tu pourrais faire quelque chose pour changer cette situation ? 39 
Déjà je fais partie du comité des élèves. Donc on peut proposer directement par le 40 
biais des enseignants représentants au directeur.  41 
Donc vous feriez remonter l’information au directeur comme ça. Est-ce que tu 42 
imagines d’autres moyens de faire ? 43 
De faire une pétition.  44 
Quoi d’autre ? En lien peut-être avec ce que tu as fait durant cette séquence ? 45 
En discuter directement avec le directeur par exemple.  46 
OK. Vous avez dans le cadre de votre travail fait quelque chose avec le directeur ? 47 
On lui a envoyé une lettre.  48 
OK. Et pour l’instant vous n’avez pas encore de nouvelles c’est ça ?  49 
Oui.  50 
[Brève présentation de la seconde partie de l’entretien] La façon que vous avez eue 51 
d’aborder le thème, est-ce qu’elle t’a plu ? Si oui ou si non, pour quelle raison ? 52 
J’ai trouvé ça intéressant, en plus ça changeait des cours entre guillemets normaux.  53 
C’est quoi pour toi un cours normal ? 54 
En fait l’année passée on avait un prof qui nous dictait tout le temps les réponses 55 
des exercices et c’était vraiment inintéressant la géographie.  56 
En quoi cette année c’était différent ? 57 
C’est plus un peu extérieur et c’est nous qui travaillons, en groupe, et c’était un grand 58 
travail pendant un moment quand même. Je me rappelle plus très bien de la durée. 59 
Aussi on s’est impliqué dans le travail pendant les cours. 60 
OK. Selon toi pour quelles raisons vous vous êtes impliqués dans ce travail ? Plus 61 
que si tu avais eu des fiches à faire ? 62 
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On a envie de changer un peu les choses, pour une transition énergétique de notre 63 
école déjà pour montrer l’exemple et puis pour changer petit à petit notre monde. 64 
Tu penses qu’en partant d’un changement à l’école on peut changer le monde ? 65 
Pas forcément non bien sûr, c’est extrêmement petit, mais il faut bien commencer 66 
quelque part. On ne peut pas changer le monde d’un jour à l’autre mais on peut déjà 67 
commencer et avancer petit à petit.  68 
Oui c’est évidemment un peu lieu pour commencer à réfléchir à la question, c’est très 69 
vrai.  70 
Surtout que la jeunesse c’est là où on apprend le plus et c’est un bon moyen 71 
d’apprendre aux plus jeunes et d’apprendre comment avoir un meilleur monde.  72 
Oui. Et toi tu as l’impression que ton avis a compté dans ce travail ? 73 
Quand même oui.  74 
Donc vous avez écrit une lettre et toi tu as aussi parlé du fait que vous êtes sortis de 75 
l’école, vous êtes allé à Rovéréaz. Pour toi le fait à la fois de sortir et de faire sortir 76 
les informations du cadre de la classe c’est important ? 77 
Oui, normalement on est toujours entre quatre murs en classe et on fait tout le temps 78 
des activités là-dedans. Alors c’est super intéressant de sortir avec des gens et de 79 
créer des liens en allant là-bas en faisant des groupes.  80 
Dans ton groupe il y a tout le monde qui s’est bien investi ? 81 
Oui à part une qui s’est bien investie mais qui a un peu moins fait pour le travail écrit. 82 
Mais dans l’ensemble tout le monde s’est bien donné de la peine pour ce travail ? 83 
Oui, dans l’ensemble oui. 84 
M. Crettenand vous a beaucoup cadré ou c’était assez libre ? Ça s’est passé 85 
comment ? 86 
C’était quand même assez libre. Il nous donnait les indications et on lui posait des 87 
questions quand on ne comprenait pas mais c’était quand même assez libre et c’est 88 
ça qui était intéressant, c’est qu’on avait une marge de manœuvre assez grande et 89 
puis on était entre guillemets libres, toujours dans un cadre mais ça donnait un peu 90 
l’impression de faire quelque chose, pas de suivre juste les ordres du prof. C’est 91 
nous qui faisions les réponses. 92 
OK donc si je résume en gros toi ce que tu as trouvé motivant dans ce travail c’était 93 
le fait de faire sortir des idées de la classe, de sortir vous-mêmes, d’aller rencontrer 94 
des acteurs du terrain et cette liberté dans le projet qui vous a permis de développer 95 
vos idées sans être dans un cadre trop restrictif. 96 
Oui.  97 
OK merci. Tu parles du fait que tu as pu toucher la terre et que c’est quelque chose 98 
de concret. Pourquoi est-ce que pour toi c’est quelque chose de bien ?  99 
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Moi j’aime bien tout ce qui est plus manuel, plus que juste écrire. J’aime bien entre 100 
autres le travail de la terre. On a pu aller là-bas et on a pu voir les plantes. 101 
OK donc au-delà de juste voir des informations dans des livres, ça t’a permis de voir 102 
comment ça se fait en vrai. 103 
Oui, entre guillemets la vraie vie, quelque chose de concret et pas que des images. 104 
Et ça c’est quelque chose qui te motive ? 105 
Oui. Par exemple nous on ne le fait pas mais avoir un potager à l’Elysée ça doit être 106 
vraiment bien.  107 
C’est un projet en développement c’est juste ? 108 
Il y en a un.  109 
Donc les prochaines classes pourront s’en occuper ? 110 
Nous on sera plus là mais oui. 111 
Mais d’autres pourront le faire. Et comme tu dis c’est les jeunes de maintenant qui 112 
changeront peut-être le monde alors c’est une bonne chose. 113 
Oui les jeunes de maintenant seront les vieux du futur, donc ce sera à eux de 114 
changer les choses aussi. Nous aussi.  115 
Et les vieux ont aussi leur rôle à jouer.  116 
Bien sûr, je n’ai jamais dit le contraire. 117 
OK, on va passer un peu à la suite. Est-ce que toi tu as l’impression que ce travail ça 118 
te rendra plus curieux sur la thématique du développement durable ? 119 
Oui, ça apporte. C’est toujours intéressant d’apprendre de nouvelles informations.  120 
La réponse semble être oui, mais pourquoi ? En quoi ce travail en particulier te 121 
donne envie d’être plus curieux, de plus t’investir sur la question du développement 122 
durable ? 123 
Déjà j’ai trouvé ça intéressant de faire un projet, de le monter et de l’expliquer et j’ai 124 
trouvé bien ce que je faisais, et intéressant donc pourquoi pas le refaire ? Ce n’était 125 
pas une expérience horrible.  126 
OK, donc pourquoi ne pas reprendre ça plus loin dans ta vie peut-être ? 127 
Oui. 128 
OK. Est-ce que ça t’a donné envie d’en discuter en dehors de l’école et est-ce que tu 129 
l’as fait ?  130 
J’en ai discuté un peu en dehors de l’école oui. 131 
Dans quel cadre ? 132 
Avec ma famille, avec des amis.  133 
Tu as parlé de quoi en particulier ? 134 
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De la permaculture, parce que je trouvais ça intéressant. 135 
Et tu as l’impression que ça a pu avoir un impact sur d’autres personnes ? 136 
Oui. 137 
Et est-ce que tu sens que tu as appris des choses que tu pourras réutiliser plus tard 138 
dans d’autres situations ? Est-ce qu’il y a des parties du projet ou du débat, de 139 
l’initiative que tu pourras réutiliser plus tard ? Tu parlais notamment du fait qu’il faut 140 
prendre les choses en mains sur le développement durable et tu parlais aussi de 141 
faire du bénévolat à un moment donné. Comment est-ce que toi tu pourrais participer 142 
à prendre les choses en mains ? 143 
Par exemple juste chez moi produire des aliments avec une agriculture en couche. 144 
Faire du bénévolat c’est toujours intéressant. Moi je fais partie des scouts donc là on 145 
aide aussi avec des démarches pour le climat ou comme ça.  146 
Et quel genre de démarche. Il y a des démarches personnelles, comme faire de la 147 
permaculture à la maison, des choses comme ça. Et du point de vue de sensibiliser 148 
les autres, qu’est-ce que tu pourrais imaginer faire ? 149 
Comment ça ? 150 
Par exemple est-ce que faire un poster tu as l’impression que ça pourrait aider à 151 
sensibiliser l’opinion publique ? 152 
Oui les autres pourraient le lire et en apprendre. Bien sûr ils devraient aussi un peu 153 
en faire, travailler le sujet parce qu’un poster ça ne va pas forcément les impacter 154 
autant que ça. 155 
Alors un poster c’est peut-être un début, les gens peuvent se poser quelques 156 
questions et après il faut aller un peu plus loin évidemment. 157 
Oui. 158 
Pour continuer un peu là-dedans, est-ce que ce travail te donne envie de t’investir 159 
davantage dans les questions de société en lien avec le développement durable ? Tu 160 
dis qu’il est important de léguer une belle planète aux générations futures, alors 161 
comment tu vas faire pour encourager tout ça ? 162 
Entre autres par exemple faire des manifestations pour sensibiliser, expliquer à des 163 
gens le système de permaculture ou juste ce qu’est la transition énergétique. Vers 164 
les jeunes.  165 
Donc transmettre l’information ? 166 
Oui.  167 
Et de quelle manière tu te verrais transmettre l’information ? 168 
Maintenant je pourrais la transmettre aux scouts parce que j’organise des séances et 169 
une fois on est allé aider à faire de l’agriculture et je pensais peut-être aller une fois à 170 
Rovéréaz. Après on pourrait leur expliquer comme ça avec 10 personnes, aider 171 
concrètement.  172 
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Donc tu pourrais prendre un groupe de scouts et aller leur montrer un peu comment 173 
ça se passe et ça encouragerait selon toi à transmettre ce message là ? 174 
Oui et eux pourraient le transmettre parce qu’ils pourraient aussi trouver ça 175 
intéressant et amener leurs amis là-bas.  176 
OK. Tu as parlé de choses en lien avec ce qu’on pourrait faire. Est-ce que pour toi la 177 
manière que vous avez eue d’aborder la question ça te donne plus envie de 178 
participer au développement durable que si tu avais travaillé sur la base de fiches ? 179 
Moi en tout cas oui. De faire tout un projet comme ça et de peut-être le voir se 180 
réaliser, c’est toujours quelque chose que j’aime bien en tout cas, qui est toujours 181 
intéressant par ce qu’on a réussi à faire quelque chose de concret et pas que wow il 182 
faudrait changer la planète avec des fiches. Et ça c’est plutôt comme ça.  183 
Là tu as l’impression que c’est un début de participer à quelque chose de concret ?  184 
Oui. On participe plus qu’avec des fiches. Même si ce n’est pas énorme, on participe 185 
toujours.  186 
Un petit début ? 187 
Oui. 188 
Là tu parlais de promouvoir la permaculture, avec notamment les scouts. Est-ce que 189 
ce travail ça t’a aidé à acquérir les outils nécessaires pour transmettre ce savoir là ? 190 
Est-ce que tu as acquis des connaissances et des outils et selon toi tu te sens prêt à 191 
agir pour le développement durable ? 192 
Je sais comment expliquer, je sais comment ça marche. Comme je sais comment le 193 
faire je saurais aussi comment l’expliquer.  194 
Et là tu en sais plus qu’avant cette séquence sur le développement durable ? 195 
Oui j’avais vu un peu et là vraiment c’était concret. On a vu comment ça marchait et 196 
puis là je sais comment expliquer. 197 
Tu disais au questionnaire du milieu que toi tu voudrais bien propager ton savoir en 198 
lien avec le développement durable. Alors aujourd’hui est-ce que tu te sens plus 199 
capable de le propager qu’avant la séquence ?  200 
Comme j’ai acquis du savoir, je peux le propager alors qu’avant j’en avais beaucoup 201 
moins et comme je n’étais pas sûr de mes informations je n’allais pas les diffuser en 202 
ayant peur de diffuser de la mauvaise information.  203 
Du coup tu te sens plus capable aujourd’hui de participer au processus de 204 
développement durable qu’avant cette séquence ? 205 
Oui. 206 
Donc si je te demande d’aller à un débat sur les énergies, le développement durable, 207 
sur la permaculture, tu te sens équipé pour y aller ? 208 
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Je pourrais y aller oui, faudrait toujours que je m’entraine un peu avant si c’est un 209 
débat mais pourquoi pas.  210 
OK, pour moi c’est tout ce que je voulais savoir sur ce travail [conclusion, 211 
remerciements et salutations] 212 
 
Transcription de l’entretien avec l’élève 5 
Durée de l’entretien : 31’21’’ 
 
[Introduction et présentation du déroulement de l’entretien] 
Tout d’abord dans le domaine de la transition énergétique, qu’est-ce que toi tu 1 
pourrais faire pour avoir une influence, un impact ou alors est-ce que tu sens que tu 2 
pourrais avoir un impact dans ce domaine là ? 3 
À mon avis pour l’instant peut-être pas encore en tant qu’étudiant, en tout cas pas 4 
géant. Vu qu’on est encore sous tutelle de nos familles mais dès qu’on part de la 5 
maison et qu’on mène notre propre vie je pense bien qu’on peut adapter aussi notre 6 
mode de vie pour améliorer. 7 
Ça c’est donc dans le futur, tu as également dit que pour l’instant à ton âge tu ne 8 
pouvais peut-être pas faire grand-chose… 9 
Oui avec l’école si on fait un projet comme ça par exemple à ce moment-là oui, on 10 
peut changer et améliorer les choses au niveau scolaire et à l’école. 11 
Donc à ton niveau, à ton échelle il y a quand même quelque chose à faire du coup ? 12 
Oui, mais pas tout seul comme ça, enfin je dirais. Il faut quand même un minimum de 13 
soutien en tout cas.  14 
Ce soutien ça pourrait être quoi par exemple ? 15 
Au niveau scolaire par exemple des enseignants, des associations avec lesquels on 16 
travaille, oui environ ça oui. 17 
Dans le cadre de ce travail par exemple, toi tu as eu l’impression d’avoir un impact ? 18 
Selon comment va se décider la chose peut-être.  19 
Parce que pour l’instant vous en êtes où ? 20 
On n’a pas encore reçu la réponse du directeur en fait. 21 
Parce que vous, vous avez formulé des formulations au directeur c’est ça ?  22 
Oui 23 
Toi tu travaillais sur quel thème ? 24 
L’agriculture.  25 
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OK. Alors cette séquence tu as l’impression qu’elle te donne un pouvoir dans l’idée 26 
de changer les choses, en tout cas dans le cadre de l’école ? 27 
Oui. Et aussi ça m’a appris de nouvelles choses quand même.  28 
OK, on y reviendra un peu plus loin dans l’entretien. En attendant je vais te donner 29 
un exemple toujours sur le développement durable. Vous, et nous d’ailleurs, vous 30 
êtes principalement concentré sur les enjeux énergétiques, c’est un des aspects du 31 
développement durable, avec ces aspects environnemental, social et économique et 32 
un des objectifs du développement durable c’est d’assurer l’accès de tous à une 33 
éducation de qualité et j’ai entendu que dans votre collège il n’y a pas d’ascenseur et 34 
donc que les personnes en chaise roulante n’ont pas accès au collège. Est-ce que tu 35 
penses qu’en tant que jeune de 14-15 ans, toi tu peux faire quelque chose pour 36 
changer cette situation ? 37 
Peut-être pas en tant qu’une seule personne, mais si je m’allie si l’on veut à d’autres 38 
gens et qu’on s’y met ensemble, sûrement. Déjà il faudrait proposer l’idée aux gens, 39 
trouver des gens qui seraient d’accord de mettre du temps dans un projet comme ça 40 
et aussi écrire une lettre au directeur ou en tout cas à des responsables qui 41 
pourraient nous aider dans ce cas-là. Je ne sais pas exactement qui serait 42 
responsable mais ça il faut voir et envoyer une lettre, surement le canton ou la ville 43 
de Lausanne qui subventionne. 44 
Du coup faudrait peut-être prendre contact avec la ville. Tu ferais comment ? 45 
Je pense qu’il faut d’abord passer par le directeur et si lui trouve que c’est une bonne 46 
idée on peut faire passer le message à la ville de Lausanne.  47 
OK donc tu reprendrais un peu le modèle que vous avez suivi dans ce projet là pour 48 
faire… 49 
Ou à la limite on pourrait directement s’adresser à la ville de Lausanne, enfin je ne 50 
sais pas si c’est possible. Parce qu’il se peut que le directeur soit juste pas intéressé 51 
et après il s’en fiche et après rien ne se fait.  52 
Ok donc en allant directement, vous en tant que jeunes vous pouvez éventuellement 53 
avoir un impact direct du coup ? 54 
Oui.  55 
OK. Du coup ça, écrire une lettre au directeur ou à la ville sur un sujet particulier en 56 
lien avec le développement durable c’est un truc auquel t’aurais forcément pensé 57 
avant le travail que vous avez fait avec M. Crettenand ? 58 
Oui, je pense oui.  59 
[Présentation de la deuxième partie de l’entretien] Est-ce que toi cette façon d’avoir 60 
abordé le thème des enjeux énergétiques ça t’a plu ? Si oui pour quelles raisons et si 61 
non pour quelles raisons ? 62 
Je trouve que oui enfin ça m’a plu mais ce n’était pas super clair pour moi au début 63 
et j’ai vu aussi ça dans la classe. Les gens ne comprenaient pas forcément 64 
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directement au final à quoi ça allait servir mais je pense que si on s’y prenait un peu 65 
plus d’avance, parce que je sais qu’on était un peu en retard, ça pourrait très bien 66 
jouer. Si on s’y prenait d’avance et puis qu’on commence peut-être en janvier ou en 67 
février, quelque chose comme ça. 68 
OK donc toi tu proposerais de commencer plus tôt dans l’année. 69 
Oui.  70 
A Yverdon on a eu un peu le même problème, à la fin on était un petit peu coincé. 71 
Par contre dans ton questionnaire de fin tu dis que c’est un sujet intéressant qui nous 72 
touche tous et que c’était intéressant et que tout le monde devrait y mettre du sien. 73 
Qu’est-ce qui t’a semblé intéressant dans ce travail en particulier ? 74 
Qu’en fait tout le monde peut essayer de changer quelque chose. En tout cas au 75 
niveau écologique déjà. En changeant peut-être un minimum son mode de vie. 76 
Ok donc en changeant son mode de vie on peut participer au développement 77 
durable ? 78 
Oui et aussi par exemple à la place de jeter la nourriture. Il y a des gens qui jettent 79 
directement leur nourriture alors que certains la gardent quelques jours de plus et la 80 
mangent.  81 
Ok alors si on revient plus sur la séquence elle-même, toi ce qui t’a le plus plu dans 82 
tout le travail que vous avez fait ce serait quoi ?  83 
Je n’étais malheureusement pas là, mais je sais que ça m’aurait extrêmement 84 
intéressé, aussi de ce que m’ont raconté les autres. Ils ont visité une ferme. Moi 85 
malheureusement je n’ai pas pu être là mais je sais que ça m’aurait beaucoup 86 
intéressé vu que de ce qu’ils m’ont raconté ça avait vraiment l’air intéressant et ils 87 
ont aussi appris pas mal de choses. 88 
Et toi pourquoi ce serait motivant d’aller visiter une ferme et pas uniquement faire 89 
des cours dans la classe ? 90 
Parce qu’on voit vraiment qu’il y a d’autres possibilités, qu’il n’y a pas qu’une manière 91 
de faire les choses. 92 
Et si M. Crettenand t’avait donné une fiche et t’avait dit voilà ça c’est la permaculture 93 
ça se passe comme ça. 94 
Oui mais c’est un peu plus impressionnant quand on voit comment ça va et puis qu’il 95 
y a 3000 manières de cultiver quelque chose on le voit en face à face. 96 
Donc le voir en vrai pour toi ça a plus d’effet ? 97 
Oui. Et puis aussi pouvoir parler, au cas où on n’avait pas compris quelque chose on 98 
peut toujours parler avec le fermier et lui poser des questions. 99 
Et lui c’est aussi un spécialiste du domaine du coup c’est peut-être pas la même 100 
expertise que nous en tant qu’enseignant.  101 
Oui voilà.  102 
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Alors toi cette idée de sortir de la classe c’est quelque chose d’important pour la 103 
motivation. 104 
Oui et ça n’a pas forcément besoin d’être dans le cadre de l’école, on peut aussi 105 
justement faire ça un mercredi après-midi. Ça ne me dérangerait pas si ça prenait un 106 
peu de temps sur le temps libre. 107 
Ok. Tu as dit que vous avez également écrit une lettre et ça pour toi le fait que le 108 
travail que vous avez fait soit sorti du cadre de la classe de géographie pour toi c’est 109 
quelque chose qui compte ?  110 
Oui quand même, enfin c’était intéressant. Même si c’était peut-être un peu 111 
dommage vu que M. Crettenand avait déjà formulé un peu une lettre. On pourrait par 112 
exemple s’imaginer, si on s’y prenait un peu plus tôt, on pourrait peut-être même 113 
jumeler le travail de la lettre avec un cours de français par exemple. Deux périodes 114 
de français où simplement on travaille en coopération avec le cours de français 115 
comment écrire une lettre de manière je ne sais pas comment. 116 
Oui une lettre soutenue ou une lettre professionnelle disons. 117 
Oui même si je n’aurais pas eu trop de problèmes. Justement c’est pour ça que j’ai 118 
trouvé ça dommage. Mais c’est clair qu’il y a d’autres gens qui ont plus de peine à 119 
écrire. 120 
Ok. Toi tu as trouvé dommage que ça ç‘ait été assez cadré ? 121 
Oui vu qu’après ça n’a pas vraiment… C’est un travail personnel mais au final moins 122 
si on aurait écrit notre lettre nous-mêmes. 123 
En effet. Et dans l’ensemble dans le travail que vous avez fait M. Crettenand vous a 124 
laissé assez libres ? Ça s’est passé comment ? 125 
Oui plutôt libres. Mais il faut dire que surtout dans mon groupe au début la motivation 126 
manquait et puis après plus on a compris comment ça allait jouer plus la motivation 127 
était là en fait. 128 
OK. Alors c’est quoi pour toi comprendre comment ça allait jouer ? 129 
A quoi ça allait servir et comment ça allait se passer. Parce que je ne sais pas au 130 
début on avait… Mais c’était peut-être aussi mon groupe je ne sais pas. 131 
Si tu peux un peu développer. Qu’est-ce que vous n’aviez pas compris au début et 132 
quand vous l’avez compris ça a donné de la motivation ? 133 
Au début, la première période ou la deuxième période quand on cherchait déjà sur 134 
les ordinateurs un peu à quoi ça allait servir, non justement les enjeux en général, on 135 
n’avait pas encore compris l’ampleur du … 136 
Du projet ? 137 
Oui du projet voilà. 138 
Ça veut dire qu’à un moment donné vous vous êtes rendu compte que ça allait être 139 
un gros truc ? 140 
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Ça allait être plus gros que ce qu’on pensait oui. 141 
OK. Et ça veut dire quoi pour toi un gros truc ? 142 
Eh bien qu’on puisse changer quelque chose justement. Et pas que c’est juste des 143 
panneaux qu’on affiche dans l’école. 144 
OK. Là pour toi ce n’était pas juste des panneaux qu’on affiche dans l’école ? 145 
Oui. 146 
C’était quoi la différence ? Est-ce que tu as des points de comparaison ? 147 
On a essayé d’entreprendre quelque chose. Pas juste, enfin pas juste rester les bras 148 
croisés parce que si on s’intéresse à un sujet on est automatiquement, on ne reste 149 
pas les bras croisés mais on essaie de convaincre vraiment quelqu’un et qu’il y ait 150 
quelque chose derrière si l’on veut. 151 
OK. 152 
Une vraie idée.  153 
Est-ce que tu as un point de comparaison ? Tu as déjà fait des posters où tu voyais 154 
moins le sens de ce que tu faisais ? 155 
Non mais quand je vois surtout les autres classes parfois qui mettent des posters. 156 
Souvent on lit une fois les posters et on a du mal à mettre en pratique vraiment ce 157 
qui est écrit sur les posters. Tandis que là il y a vraiment du travail derrière, une 158 
portée. 159 
Une portée réalisable éventuellement aussi ? 160 
Oui.  161 
OK. Et ça pour toi c’est quelque chose d’important dans ce travail ? 162 
Oui.  163 
En gros quand votre groupe s’est rendu compte de ça, d’un coup vous vous êtes dit 164 
OK ça va être quelque chose d’assez sympa ? 165 
Oui on s’est dit oui ça va être cool oui. 166 
OK. Très bien, merci. On continue. Une autre question c’est est-ce que tu as 167 
l’impression que ce travail te rendra plus curieux sur la thématique du 168 
développement durable ?  169 
Oui. Déjà je trouve que c’est un thème important. Vu qu’on est tous à habiter la Terre 170 
et puis à vivre. Et il faut essayer de faire ça de manière à ce qu’on ne détruise rien. 171 
Enfin c’est mon avis. Et ça ne se fait pas, justement.  172 
Ça ne se fait pas actuellement, OK. Et ce travail-là il t’a fait te rendre compte que 173 
maintenant ça ne se fait pas et qu’il faudrait le faire ? 174 
Oui et justement qu’on peut changer quelque chose, enfin en changeant son mode 175 
de vie et en essayant d’agir. 176 
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D’agir pour soi et éventuellement encourager les autres à le faire aussi ?  177 
Et éventuellement si on a une opportunité, et bien d’agir en groupe et d’essayer de 178 
réussir quelque chose. 179 
OK. Très bien. Et ça, ça te donne envie d’en discuter en dehors de l’école, de ce que 180 
tu as fait là dans ce projet ? Toi tu en as parlé avec d’autres personnes ? 181 
Oui.  182 
Est-ce que tu en as parlé avec ta famille ? Avec qui ? 183 
Avec ma famille oui, avec un ami à moi qui n’est pas dans ce collège et qui ne faisait 184 
pas un projet comme ça parce que je lui ai demandé s’ils avaient fait quelque chose 185 
dans le genre. Et puis oui c’est tout. 186 
OK. Et puis tu leurs as expliqué ce que tu as fait ? Tu as parlé un peu des thèmes 187 
abordés ? Tu as fait ça un peu comment ? 188 
Oui j’ai quand même parlé des thèmes abordés, surtout qu’on avait vu des extraits 189 
de film avec la classe justement qui parlaient aussi des enjeux. Et puis certains films 190 
que j’avais déjà vus avec par exemple ma mère donc je lui en ai reparlé et on a pu 191 
commencer une discussion. 192 
D’accord. Et tu as l’impression qu’avoir cette discussion ça peut aussi avoir un 193 
certain impact dans la vraie vie ? 194 
Oui si on arrive à atteindre l’autre oui. Mais ça c’est toujours compliqué.  195 
Evidemment, ça c’est une autre question. Mais à partir de la discussion tu as 196 
l’impression qu’on peut véhiculer une idée et éventuellement faire en sorte que les 197 
gens se rejoignent autour d’une idée ? 198 
Oui. 199 
Ok. Très bien. Je vais reprendre la question suivante. Est-ce que tu sens toi que tu 200 
as appris des choses que tu pourras réutiliser plus tard dans d’autres situations ?  201 
Oui. Surtout dans le secteur de l’agriculture et au niveau de l’environnement. Je 202 
pense qu’un des sujets qu’on peut faire le plus justement, soi-même. Là on avait 203 
aussi le niveau architecture et puis c’est peut-être plus compliqué. Tandis qu’au 204 
niveau environnemental on peut faire plus de choses. 205 
Au niveau environnemental, tu veux dire au niveau de l’agriculture justement ? On 206 
peut plus vite faire des petites choses et participer à l’effort pour le développement 207 
durable ?  208 
Oui.  209 
Ok. Comment est-ce que toi tu voudrais essayer de participer un petit peu au 210 
développement durable ? Tu as l’air de dire que c’est quelque chose qui t’intéresse.  211 
Déjà juste en recherchant, déjà en m’intéressant au sujet. En essayant d’aller voir un 212 
peu plus loin, et si je trouve qu’il y a une association ou bien quelque chose qui 213 
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m’intéresse, avec lequel on peut coopérer, en profiter et essayer de faire quelque 214 
chose. 215 
Ok. Tu vois d’autres moyens ? 216 
Déjà juste en tant que soi-même on peut essayer par exemple. J’ai mes grands-217 
parents qui ont une maison au Sud de la France et déjà juste là on peut essayer de 218 
planter les choses différemment. Parce qu’on a un grand potager. Oui au niveau 219 
juste de la maison. 220 
Juste à la maison il y a des choses à faire.  221 
Oui. 222 
À propos de la France justement, tu disais en début de séquence que vu que tu 223 
n’étais pas citoyen suisse, t’avais pas vraiment de rôle à jouer dans le 224 
développement durable. Est-ce que cette idée-là elle a un peu changé ? 225 
Je ne peux pas changer quelque chose au niveau des votations, vu que je n’ai pas la 226 
citoyenneté suisse vu que je suis allemand. Mais justement par des associations et 227 
en essayant de pouvoir moi-même créer quelque chose, si j’ai une idée ou crée un 228 
projet ou je pourrais essayer de changer quelque chose. 229 
OK. Merci. Du coup ce projet il te donne envie d’en faire un peu plus pour le 230 
développement durable ? 231 
Oui et surtout de m’intéresser aussi plus au sujet. 232 
De plus t’intéresser au sujet, OK. Comment est-ce que tu pourrais faire pour plus t’y 233 
intéresser ? 234 
En recherchant sur Internet, en regardant des documentaires voire même lire le 235 
journal, vu que c’est quand même d’actualité parfois il y a des articles ou comme ça 236 
et en me tenant au courant surtout. 237 
En te tenant au courant OK. Être au courant c’est peut-être la première phase, et 238 
après tu dis que… 239 
Et puis après essayer d’agir. 240 
Oui, tu parles aussi de ça. Tu dis dans le but d’agir, il est important de léguer une 241 
belle planète aux générations futures et tu dis aussi qu’on peut se liguer contre une 242 
chose X ou Y. Comment est-ce que tu ferais ça ? 243 
Là ce serait presque comme lorsqu’on voudrait modifier une constitution. Il faut déjà 244 
essayer de trouver le plus de voix possibles. 245 
OK. Ça s’appelle comment ça déjà ? C’est quelque chose sur lequel vous avez 246 
travaillé pendant la séquence ? 247 
Oui je sais.  248 
C’était avant ce travail final, mais vous avez travaillé sur l’initiative populaire c’est 249 
ça ? 250 
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Oui voilà une initiative populaire. Bon je ne peux pas en tant que citoyen suisse mais 251 
s’il y avait un moyen justement, par une association de faire ça sans avoir la 252 
citoyenneté suisse, à ce moment-là oui. 253 
Parce que toi tu as la nationalité allemande ? 254 
Oui.  255 
Alors en effet par les associations c’est un moyen de contourner le fait que seul tu ne 256 
pourrais pas lancer une initiative… 257 
Et limite même si un jour je voulais vivre en Allemagne je pourrais toujours faire ça 258 
en Allemagne. 259 
Exactement, où il se passe d’ailleurs beaucoup de choses pour le développement 260 
durable. Ok. Selon toi est-ce que la manière dont vous avez abordé cette 261 
thématique, c’est à dire avec ce projet, est-ce que ça t’a plus donné l’idée de 262 
t’investir dans le développement durable que si t’avais juste fait des fiches en classe 263 
sur cette thématique-là ? 264 
Oui, clairement. Parce que c’est ce qu’on fait d’habitude en classe, et ce que j’ai bien 265 
aimé justement cette année de géographie, qu’on n’est pas resté justement à faire 266 
des fiches parce que enfin je trouve que c’est une manière d’enseigner plutôt 267 
ennuyante et au final on n’apprend pas vraiment quelque chose. J’ai trouvé ça bien 268 
oui. Le seul bémol c’était le temps, vu qu’on était un peu en stress. Ce n’était pas un 269 
peu brouillon mais c’était un peu rapide, ça allait un peu vite. Un mois ou deux de 270 
plus et ça devrait jouer.  271 
Ok. Très bien. Et pour toi les fiches ce n’est pas quelque chose qui t’aurait amené à 272 
cette même envie peut-être… 273 
Peut-être une ou deux, mais pas tout le temps.  274 
Toi c’est une méthode de travail qui t’a plutôt plu par rapport à des fiches, c’est ça ? 275 
Oui. 276 
OK. Pour quelles raisons ? 277 
C’était un peu plus interactif aussi. On était toute la classe à faire quelque chose et 278 
aussi à parler avec l’enseignant, à s’intéresser à quelque chose que chacun dans 279 
son coin en train de faire des fiches. 280 
Ok donc il y avait aussi cet effet de groupe qui était assez sympa ? 281 
Oui, et aussi du point de vue pédagogique. Faire des fiches ce n’est pas forcément 282 
amusant et intéressant. Ça peut être intéressant. Par exemple avec M. Crettenand 283 
on fait des fiches mais après on en parle, on en parle avec la classe. Souvent après 284 
il y en a un qui vient devant et puis il écrit ce qu’il a relevé à propos du texte etcetera. 285 
Ok donc il y a une vraie discussion et tu trouves que ça c’est intéressant ? 286 
Oui. Il y a un vrai contact oui.  287 
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Dans votre groupe, tout le monde était plus ou moins intéressé ? 288 
Oui, plus ou moins.  289 
On va gentiment arriver vers les dernières questions. Tu as parlé de diffuser tes 290 
idées et d’en parler avec d’autres gens, aussi peut-être présenter un projet. Est-ce 291 
que tu as senti que tu disposais des connaissances et des outils nécessaires pour 292 
présenter les enjeux énergétiques ? Donc sur les recommandations, les 293 
présentations… 294 
En tout cas au niveau environnemental et agriculture oui. Peut-être pas au niveau 295 
des bâtiments mais oui. 296 
Là on parle vraiment de ce sur quoi toi tu t’es concentré.  297 
Oui, je pense que oui quand même, un minimum. Peut-être en tout cas la base. 298 
Et si tu voulais aller plus loin ? 299 
Il me manquerait un tout petit peu mais pas beaucoup je pense.  300 
Ok. Maintenant tu as l’air de dire que tu as une base de connaissances, une base 301 
d’outils. Est-ce que tu te sens capable de participer à d’autres projets en lien avec le 302 
développement durable ? 303 
Oui. 304 
Est-ce que tu as l’impression que ce projet-là t’a aidé, que tu te sens plus capable 305 
aujourd’hui qu’il y a quelques mois avant ce projet, de participer à des projets en lien 306 
avec le développement durable ? 307 
Oui. Surtout qu’avant il y avait l’intérêt du projet. Maintenant il y a l’intérêt plus la 308 
connaissance qu’on a déjà.  309 
Ok. Avant ça tu avais déjà de l’intérêt. C’est ce que j’ai lu aussi dans le 310 
questionnaire. Toi t’avais déjà l’intérêt avant mais maintenant tu te sens plus capable 311 
de participer ? 312 
Oui.  313 
Alors si je te disais voilà ce serait bien de faire une présentation devant des élus de 314 
la ville de Lausanne à propos du sujet traité, toi tu te sentirais capable ? 315 
Oui, sûrement oui. 316 
Faire une conférence, un débat je ne sais pas ? 317 
Eh bien ça dépend de la taille mais sur ce qu’on a appris oui.  318 
Donc aujourd’hui tu te sens plus capable de participer au processus de 319 
développement durable qu’avant ? 320 
Oui. Surtout vu qu’avant en fait j’en avais entendu parler et maintenant je sais 321 
vraiment ce que c’est. 322 
Tu sais ce que c’est et autour de ton thème tu te sens bien au clair ? 323 
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Oui et capable d’agir un minimum quand même.  324 
Capable d’agir tout seul et aussi avec les autres ? 325 
Oui. 326 
Si tu voulais convaincre un maximum de gens de rejoindre ton projet, qu’est-ce que 327 
tu ferais ?  328 
Déjà bien le présenter mais de manière claire pour que tout le monde comprenne à 329 
quoi ça servirait. Je pense que c’est la base. Et puis carrément aller dans la rue je 330 
pense. Par exemple si c’est pour récolter des signatures et puis présenter le projet 331 
aussi précisément que possible. 332 
Et pour le présenter, qu’est-ce que tu utiliserais comme moyen ? Tu as parlé d’aller 333 
dans la rue, de parler aux gens. Quels autres moyens tu as peut-être… 334 
Faire ce qu’on a fait. Vu qu’il n’y a peut-être pas tout le monde qui sait ce que c’est, 335 
les initier un minimum pour qu’ils comprennent déjà ce que c’est. Et puis souvent 336 
après il y a l’intérêt qui va avec.  337 
Ok, donc tu imagines communiquer avec des gens, les informer, et puis après eux 338 
peut-être auront aussi envie de participer. 339 
Oui.  340 
Et comment tu les informerais alors ? 341 
Ou bien justement dans la rue, ou bien limite avec des posters et des flyers ou limite 342 
même surtout avec Internet. Avec Internet je pense qu’on a quand même des 343 
possibilités de faire bouger quelque chose, avec les réseaux sociaux et tout. Même 344 
si je ne suis pas vraiment sur les réseaux sociaux mais... 345 
Tu pourrais même imaginer faire une page de sensibilisation… 346 
Oui carrément pour ça.  347 
J’ai parlé tout à l’heure avec [prénom d’un élèeve] et lui a dit qu’il emmènerait 348 
éventuellement ses scouts à Rovéréaz. Ça pourrait également être un moyen de 349 
communication qui pourrait bien marcher. 350 
Oui. 351 
En tout cas vous avez l’air d’avoir plein de bonnes idées. [Discussion sur le futur, 352 
remerciements et conclusion] 353 
 
Transcription de l’entretien avec l’élève 6 
Durée de l’entretien : 11’15’’ 
 
[Introduction et présentation du déroulement de l’entretien] 




La première question est : dans le domaine de la transition énergétique qu’est-ce 3 
que tu pourrais faire pour avoir une influence ou un impact ? Est-ce que tu pourrais 4 
aussi me donner quelques exemples. 5 
Je pourrais faire quelques actions personnelles, par exemple au niveau de 6 
l’éclairage, économiser l’électricité. 7 
OK. Dans le questionnaire du début tu avais dit que tu pensais ne pas avoir un rôle à 8 
jouer parce que tu ne pouvais pas voter et je me demande si après la séquence 9 
qu’on a faite ensemble ton avis avait changé sur le sujet ? 10 
Oui, je pense que tout le monde peut agir. 11 
Ok tout le monde peut agir. Est-ce que tu as des exemples à donner qui montrent 12 
que tu peux avoir un impact à ton niveau ? 13 
Certaines personnes peuvent avoir plus d’impact que d’autres, par exemple ceux qui 14 
s’occupent des bâtiments. 15 
Et toi, en tant qu’adolescente, qu’est-ce qui t’empêche d’avoir un impact ? 16 
Je peux quand même avoir un impact mais moins important. 17 
Et par rapport à la séquence que tu as vue, il n’y a pas d’aspects qui t’ont fait penser 18 
que tu pourrais avoir un impact plus important que ce que tu imaginais au début ? 19 
Non. 20 
Donc pour toi c’est vraiment important d’avoir le droit de vote pour s’investir ? 21 
Oui. 22 
Ok. Donc tu as travaillé sur les bâtiments, je vais te donner une petite situation en 23 
lien avec le développement durable. Un des objectifs du développement durable est 24 
l’accès de tous à une éducation de qualité. Comme tu le sais, dans ce collège, il n’y 25 
a pas d’ascenseur, ce qui implique une absence d’accès pour les personnes en 26 
chaise roulante ou à mobilité réduite. Je me demande si toi, comme jeune, tu sens 27 
que tu pourrais faire quelque chose pour tenter de changer cette situation et si oui, 28 
quoi et de quelle façon. 29 
Je ne sais pas. 30 
Par rapport aux différentes phases qu’on a eues dans la séquence sur les enjeux 31 
énergétiques, est-ce qu’il y a des choses que tu pourrais reprendre pour les 32 
appliquer à cette situation ? 33 
Non. 34 
OK. Est-ce que cette façon d’aborder le thème et pour quelles raisons ? 35 
Oui parce que ça m’a beaucoup intéressée parce que je trouve important d’étudier 36 
ce sujet étant donné qu’une transition énergétique est nécessaire. 37 
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Ok, là c’est plus sur le contenu et je me demande sur la façon d’aborder ce thème, 38 
est-ce que ça t’a plus ? Oui ou non et pour quelles raisons ? 39 
Oui parce que je trouve que le fait de vraiment s’investir dans quelque chose je 40 
trouve ça plus intéressant… de vraiment agir. 41 
… [en même temps] Et qu’est-ce qui le rend plus intéressant ? 42 
C’est le fait de faire soi-même, ça nous investit plus dans un sujet. 43 
Ok, ce qui veut dire que tu trouves les solutions par toi-même ? 44 
Oui. 45 
Parce que vous aviez finalement une certaine liberté aux solutions que vous vouliez 46 
trouver. 47 
Oui. 48 
J’essaye de comparer à une situation typique en géographie que tu as peut-être 49 
vécue en 9ème, en 10ème ou même avec moi. Est-ce que tu trouves qu’il y a une plus-50 
value à faire ce genre de projet ou pour toi ce serait… 51 
Ah oui moi j’aime beaucoup mieux quand on faisait par nous-mêmes que juste quand 52 
on répondait aux questions du livre. 53 
Ok. Tu sentais que tu avais plus de poids… ? 54 
… de plaisir. 55 
Ensuite, qu’est-ce qui t’a plu le plus et pourquoi ? 56 
Par exemple j’ai bien aimé la rencontre avec l’expert parce que j’ai trouvé vraiment 57 
intéressant d’avoir aussi l’avis de quelqu’un d’autre et puis ça nous a beaucoup aidés 58 
pour faire le travail.  59 
Est-ce qu’il y a d’autres éléments qui t’ont plu dans ce travail ? 60 
J’ai bien aimé en classe lorsque l’on recherchait des solutions, j’ai trouvé ça 61 
intéressant. 62 
Tu arrives à dire pourquoi ça t’a plu ? 63 
Non. 64 
Ok. Bon au moins ça t’a plus, c’est déjà pas mal. J’ai noté le fait que ce qui t’avait 65 
moins plu était le fait que ça se soit déroulé en fin d’année et c’est quelque chose 66 
dont je tiendrai compte pour la suite. Est-ce que tu as l’impression que ce travail te 67 
rendra plus curieuse sur la thématique du développement durable ? 68 
Oui je pense. 69 
Et pourquoi ? 70 
Je me rendais déjà compte qu’il y avait un gros problème, qu’une transition 71 
énergétique était nécessaire mais maintenant je me rends compte encore plus de 72 
tous les enjeux qu’il y a. 73 
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Et puis ça te donne envie d’en savoir davantage ? 74 
Oui. 75 
Ok. Est-ce que tu en as discuté en dehors de l’école ? 76 
Non pas tellement. 77 
Tes parents étaient au courant ? 78 
Oui je leur avais raconté. 79 
Ok. Et est-ce que ça te donne envie d’en discuter en dehors, alors pas forcément sur 80 
ce projet mais en général sur la thématique ? 81 
Oui. 82 
Ok. Est-ce que tu sens que tu as appris des choses que tu pourras réutiliser plus tard 83 
dans d’autres situations ? 84 
Oui. 85 
Par exemple ? 86 
Tous les différents enjeux et que lorsque l’on réfléchit, on se rend compte que l’on 87 
peut trouver des solutions et plus que ce que je pensais. 88 
Ok. Je pense aussi à différentes modalités comme l’initiative ou le débat. Est-ce que 89 
ce sont des choses que tu imagines pouvoir réutiliser dans d’autres contextes ? 90 
Oui. 91 
Est-ce que ce travail te donne envie de t’investir davantage dans les questions de 92 
société en lien avec le développement durable ? 93 
Oui. 94 
C’est quelque chose que j’ai cru comprendre qui t’intéressait déjà à l’origine, non ? 95 
Oui. 96 
Mais là ça t’a confirmé que c’était vraiment quelque chose qui te plaisait ? 97 
Oui. 98 
Ok. Est-ce que tu as senti que tu disposais des outils et des connaissances 99 
nécessaires pour présenter des enjeux énergétiques ? 100 
Oui. 101 
Donc tu étais à l’aise pour faire ce poster qui est d’ailleurs affiché dans l’atrium ? 102 
Oui. 103 
Tu l’as vu ? 104 
Oui je l’ai vu. 105 




Moi j’en ai déjà vu qui s’arrêtaient. 108 
Ahhh. 109 
Donc tu te sens assez capable de discuter puis de t’investir dans ce domaine-là ? 110 
Oui. 111 
Et est-ce que tu te sens capable de participer à d’autres projets ? 112 
Oui. 113 
Peut-être qu’au gymnase vous aurez d’autres opportunités ; tu te sens à l’aise avec 114 
cette thématique ? 115 
Maintenant oui. 116 
Ok. Est-ce que tu as encore un commentaire positif ou négatif à faire par rapport à 117 
cette séquence ? 118 
Et bien j’ai plutôt aimé ce travail comme je l’ai déjà dit.  119 
[Remerciements et conclusion] 120 
 
Transcription de l’entretien avec l’élève 7 
Durée de l’entretien : 19’25’’ 
 
[Introduction et présentation] Dans le domaine de la transition énergétique, qu’est-ce 1 
que tu pourrais faire pour avoir une influence ou un impact en me donnant quelques 2 
exemples ? 3 
Maintenant ou…  4 
En général. Après la séquence qu’on a vue ensemble, et bien qu’est-ce que tu 5 
penses que toi tu pourrais faire pour avoir un impact ? Ça peut être dans le domaine 6 
du bâtiment ou dans d’autres domaines.  7 
Ce serait plutôt, vu que maintenant je ne peux pas faire grand-chose, juste les petits 8 
gestes qu’on doit faire un peu tout le temps à la maison avec l’eau, l’électricité, moins 9 
gaspiller la nourriture, voilà. 10 
Et par rapport à la séquence qu’on a vue ensemble, est-ce qu’il y a des choses qu’on 11 
pourrait reprendre pour avoir une influence sur cette transition ? 12 
Comment ça ? 13 
Des choses que tu as vues par exemple dans les enjeux pour le bâtiment et dans le 14 
domaine de la transition énergétique, qu’est-ce que tu pourrais faire pour provoquer 15 
un changement ? 16 
Mais où ? 17 
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Ça peut être au collège de l’Elysée, ça peut être chez toi à la maison, ça peut être 18 
n’importe où. 19 
Je ne sais pas trop. 20 
Tu as travaillé sur quoi là quand vous avez travaillé sur les bâtiments ? 21 
Oui mais nous on n’a pas travaillé sur les bâtiments en fait.  22 
Mais moi je te parle du bâtiment depuis le début. Les transports pardon ! 23 
Ah ok.  24 
Moi je me disais elle ne répond pas elle ne répond pas, oui d’accord. Ok. On 25 
reprend. Alors ça peut être dans la thématique des transports ou d’autres 26 
thématiques. Dans votre cas c’était les transports mais vous qu’est-ce que vous avez 27 
fait et qu’est-ce que toi tu pourrais faire à ton niveau pour faire un changement.  28 
Déjà ne pas forcément utiliser la voiture pour aller à l’école. Moi pour aller à l’Elysée 29 
je suis toujours allée à pied. L’année prochaine selon l’école dans laquelle je suis, si 30 
je dois prendre un transport ce sera un transport public et sinon oui utiliser… Je 31 
trouve que déjà, ma famille on a une voiture mais surtout mes parents qui l’utilisent. 32 
Moi à part faire des voyages et tout je l’utilise pas vraiment, donc après c’est les 33 
transports publics et puis je ne vois pas vraiment ce que je pourrais améliorer déjà 34 
maintenant par rapport à cela.  35 
Du point de vue individuel tu trouves que tu fais déjà passablement. Tu avais dit je 36 
crois dans le questionnaire du début que tu pensais que tu n’aurais pas vraiment de 37 
rôle à jouer parce que tu étais trop jeune et tu ne pouvais pas voter. Est-ce qu’après 38 
cette séquence tu as l’impression que ce n’était peut-être pas nécessaire d’avoir le 39 
droit de vote pour provoquer un changement ? 40 
Oui par exemple avec le projet qu’on a fait pour l’Elysée. Je ne sais pas si ça va se 41 
faire mais… 42 
Moi je dois te dire que je suis un peu déçu de ne pas avoir eu la réponse de M. 43 
[Nom] qui avait dit que normalement on aurait la réponse aujourd’hui de la part du 44 
responsable de la ville. Il s’est engagé à donner une réponse et pour moi c’est vrai 45 
que ça aurait été important que vous l’ayez pour voir qu’il y avait vraiment quelque 46 
chose de concret qui se réalisait. J’ai certains de vos emails, parce que vous aviez 47 
dû m’envoyer des indications sur les enjeux, s’il m’envoie avant la fin de l’école, moi 48 
je vous transmettrai de toute façon cette lettre parce que je trouve que c’est 49 
important que vous l’ayez et que vous vous rendiez compte qu’il y a quelque chose 50 
qui s’est réellement passé.  51 
Oui mais de toute manière on va surement se croiser. 52 
Oui on risque de se croiser dans les couloirs ou comme ça mais si d’aventure on ne 53 
se croisait pas, moi je vous la transmettrai, parce que je trouve que c’est important et 54 
que vous avez fait un sacré travai. Donc tu as travaillé sur un aspect du 55 
développement durable, les transports et pas le bâtiment. Maintenant je vais te 56 
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donner une situation en lien avec le développement durable. Je te rappelle il y a trois 57 
sphères : social, l’environnement et l’économie. Vous vous êtes principalement 58 
focalisés sur l’environnement. Et puis dans le développement durable il y a un certain 59 
nombre d’objectifs et l’un d’entre eux c’est garantir une éducation de qualité pour 60 
tous, sans exception. Dans ce collège, comme tu le sais, il n’y a pas d’ascenseur 61 
alors que c’est le plus grand collège de Lausanne et donc il y a des personnes qui 62 
sont discriminées puisque les personnes à mobilité réduites, en chaises roulantes, 63 
elles n’ont pas la possibilité d’étudier à l’Elysée et la question c’est est-ce que toi en 64 
tant que jeune de 14-15 ans, est-ce que tu penses que tu pourrais faire quelque 65 
chose pour changer cette situation et si oui, quoi ? 66 
Moi toute seule là comme ça non. Je ne vois pas ce que je pourrais faire. Pour juste 67 
l’Elysée là ? À part refaire un truc comme on a fait, refaire un projet en classe avec 68 
un groupe et tout peut-être voilà mais… 69 
Il consisterait en quoi ce projet ? 70 
Et bien justement faciliter les passages dans le collège pour aller des étages aux 71 
autres, pour qu’il y ait des étudiants à mobilité réduite qui puissent y aller.  72 
Mais toi tu irais construire ces passages facilités ou tu ferais comment pour que ça 73 
se change ? 74 
Et bien je proposerais.  75 
Ah d’accord, et puis par quel biais tu ferais ça ? Par quel moyen ? 76 
Je ne sais pas, par une initiative.  77 
Oui, et concrètement elle se ferait comment cette initiative ? 78 
Je ne peux pas la faire parce que j’ai 15 ans. 79 
Ok je suis d’accord avec toi mais vous avez bien fait une initiative qui est en train 80 
d’être mise en œuvre dans la classe à côté non ? 81 
Oui mais si je veux faire ça à l’Élysée ce n’est pas juste vous qui allez vérifier les 82 
signatures que j’aurai récoltées. 83 
Est-ce qu’on peut imaginer un modèle comme ça où tu récolterais des signatures 84 
que tu transmettrais à la direction ? 85 
Ah oui mais alors après… 86 
Ce ne serait pas la structure habituelle de l’initiative populaire mais tu es d’accord 87 
qu’on peut imaginer un processus où tu ferais une récolte de signatures, une sorte 88 
de pétition, parce que tu as dit que toute seule tu ne pourrais pas mais si vous êtes 89 
plusieurs, vous auriez potentiellement la possibilité de transmettre cette pétition à la 90 
direction non ? 91 
Oui. 92 
C’est un canal possible. Est-ce que tu imagines d’autres moyens pour sensibiliser à 93 
cette question ou régler ce problème ? 94 
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Ben non. 95 
Pas de problème. Je pensais aussi au débat, que tu peux mettre en avant… 96 
Ah oui. 97 
Parce que là ils sont invisibles puisqu’ils ne sont pas là, c’est simple on n’a pas 98 
besoin d’en parler… 99 
Alors peut-être d’abord proposer et après débattre. 100 
Débattre par rapport à cette question ? 101 
Oui. 102 
Ok. Est-ce que cette façon d’aborder le thème, donc pas le thème en lui-même, mais 103 
le fait d’avoir fait un projet, d’avoir eu différentes phases comme l’initiative ou le 104 
débat, est-ce que ça t’a plu, oui ou non, et pour quelles raisons ? 105 
J’ai bien aimé les débats que j’ai trouvés intéressants. Je n’ai pas débattu mais j’ai 106 
écouté et regardé et je trouvais bien que les élèves puissent défendre leurs idées. 107 
Et qu’est-ce que ça changeait d’habitude, d’un cours « traditionnel » ? 108 
On fait totalement autre chose. Ce n’est pas forcément dans le programme scolaire 109 
par exemple de voir comment se passe un débat mais comme c’est ainsi que la 110 
plupart des choses se décident partout dans le monde, c’est quand même bien qu’on 111 
sache les trucs de base. 112 
Donc c’est un enseignement qui est assez utile comme tu fais un lien avec la vie de 113 
tous les jours ? 114 
Oui. 115 
Et puis tu dis que ça change parce que ce n’est pas comme d’habitude mais c’est 116 
comment d’habitude ? 117 
Un cours ? 118 
Oui. 119 
On est à nos tables et le prof nous enseigne la branche. 120 
D’accord. Et là, dans le cadre du débat, ça s’est fait comment ? 121 
Et bien on en a fait un ! 122 
Et puis moi, quelle était ma position ? 123 
Vous écoutiez. 124 
Et ça, ça change un peu, non ? 125 
Ah oui c’est vrai ! 126 
T’es d’accord ? 127 
Oui. Parce que si je suis devant la classe et que je vous dis des choses et que vous 128 
prenez des notes ce n’est pas tout à fait la même modalité que si je suis au fond de 129 
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la classe et puis c’est vous qui intervenez. Est-ce que tu penses que ça peut faire 130 
que ça t’ait plus plu que d’autres moyens ? 131 
Oui… 132 
Ou de toute façon tu es passionnée par tous les cours de géo ? 133 
Non, non. Moi je ne suis pas passionnée mais oui je trouve que c’est bien parce 134 
qu’on était plus autonomes parce que vous êtes intervenu seulement à la fin du coup 135 
c’était bien parce que vous nous avez laissé faire. 136 
Et pour toi c’est quelque chose d’important ? 137 
Je trouve que c’est bien… Je trouve que c’est intéressant. Il y a des profs qui 138 
n’utilisent que les livres, que les exercices qui sont donnés aux élèves pour 139 
enseigner et il y en a qui font un peu différemment, qui parlent beaucoup juste d’eux-140 
mêmes, de ce qu’ils savent et de ceux dont ils ont envie que les élèves fassent ou 141 
comme vous on fait des gros projets ou le débat c’était aussi quelque chose de bien. 142 
Je sais que dans la 11VP/02 ils avaient un prof de géo, M. X je crois, et une amie 143 
m’a dit qu’il était vraiment très bien comme prof parce que lui ce n’était pas dans les 144 
livres mais qu’il parlait beaucoup et qu’elle trouvait intéressant. 145 
Et puis tu as mentionné le projet, qu’est-ce qui t’a plu dans cette façon de faire ? 146 
On a un peu une impression que, si ça marche, qu’on est des élèves de 15 ans mais 147 
qu’on peut quand même faire des petits trucs, en tout cas pour notre collège du coup 148 
c’est cool.  149 
Et est-ce que ça t’a convenu le fait que je ne vous impose rien, on est d’accord je 150 
vous ai dit : il y a ça comme problème et maintenant qu’est-ce que vous proposez 151 
comme solution. Est-ce que c’est quelque chose qui t’a convenu ou tu aurais préféré 152 
que je vous guide plus ou que ce soit plus cadré ? 153 
Non ça allait très bien. 154 
Oui ? Pour toi c’était intéressant de devoir proposer toi-même des solutions avec ton 155 
groupe ? 156 
Oui. Je ne pense pas que ça m’aurait dérangé si c’était autrement. Au début je 157 
n’avais pas hyper envie de faire ce projet parce que je savais que ça allait prendre 158 
du temps mais après quand j’ai vu que c’était sérieux parce qu’on allait envoyer une 159 
lettre au directeur du coup lorsqu’on avait tout fini je me suis dit que c’était quand 160 
même bien. 161 
Et qu’est-ce qui t’a fait dire que finalement c’était quand même bien ? 162 
Parce qu’on a réussi à faire quelque chose. 163 
À produire quelque chose ? 164 
Oui. 165 
Ok, très bien. Et dans cette séquence, qu’est-ce qui t’a le plus plu et pourquoi ? 166 
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Découvrir et apprendre tous les enjeux qu’il y avait dans toutes les thématiques 167 
parce que je pense qu’on ne s’en rendait pas tous forcément compte, des choses 168 
principales bien sûr mais avec les chiffres, les pourcentages on se rend plus compte. 169 
Aussi, bon ce n’était pas dans le cadre du projet mais quand on a vu le film 170 
« Demain », c’est sûr que ça fait plus rendre compte des problèmes que l’on a, ça 171 
fait même un peu peur. Je trouve que c’est bien que l’on sache ça. 172 
Et puis est-ce que ça te donne l’impression que ce travail te rendra plus curieuse sur 173 
la thématique du développement durable ? 174 
Peut-être un petit peu, je ne suis pas trop sûre. 175 
Ok, pas de souci. Et est-ce que tu en as parlé un peu en dehors de l’école de ce que 176 
tu faisais dans ton projet ? 177 
J’ai dit à mes parents et ils ont trouvé que c’était bien que l’on fasse ça et 178 
intéressant. 179 
Ok, et puis toi ? 180 
Oui c’était intéressant, ce n’était pas le truc le plus génial de ma vie mais je n’aime 181 
pas tout à l’école, il y des trucs qui sont biens, d’autres qui sont moins biens et puis 182 
ça c’était bien. 183 
Je ne sais pas si toi tu avais indiqué que ce n’était juste pas le bon moment dans 184 
l’année… 185 
Non je ne crois pas mais c’est vrai que je suis d’accord aussi. 186 
Comme je disais à [prénom d’une élève], c’était la première fois que je faisais cette 187 
séquence et je me suis rendu compte que ce n’était effectivement pas le bon 188 
moment, vous étiez un peu de pauvres cobayes et j’aurai pour la prochaine fois qu’il 189 
ne faut pas le faire en fin d’année parce que vous avez d’autres idées en tête. 190 
Oui c’est sûr… 191 
Et en plus, si on le fait en début d’année ça permet d’avoir des réponses de la 192 
direction. 193 
Oui, peut-être il fallait le faire en début d’année. 194 
Oui ça aurait peut-être été une meilleure idée… Est-ce que tu sens que tu as appris 195 
des choses que tu pourras réutiliser plus tard, dans d’autres situations ? 196 
Réutiliser je ne sais pas à part en parler à d’autres personnes. 197 
Ok. Est-ce ça te donne envie de t’investir davantage dans les questions de société 198 
en lien avec le développement durable ? 199 
Oui parce que je n’ai pas envie que dans 20 ans ce soit la catastrophe mais pour 200 
l’instant je ne suis pas plus motivée que ça. 201 
Est-ce que tu penses qu’au gymnase il y aura certaines situations dans lesquelles tu 202 
pourras réutiliser des choses que tu as apprises dans cette séquence ? 203 
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Je ne vois pas où. 204 
Tu me rediras ! Je me demandais, par rapport à l’initiative, le débat, le projet que 205 
vous avez développé, peut-être que tu te dis j’arrive… Peut-être ce n’est pas encore 206 
très concret c’est normal. Est-ce que tu as senti que tu disposais des connaissances 207 
et des outils nécessaires pour présenter des enjeux énergétiques ? 208 
Oui. 209 
Oui ? T’étais assez à l’aise et pourquoi ? 210 
Parce qu’on a tout fait pour trouver les informations nécessaires ; on a fait le 211 
maximum. 212 
Donc finalement tu te sentais à l’aise et capable de les présenter ? 213 
Oui. 214 
Oui, super. Et est-ce que tu te sens capable de participer à d’autres projets en lien 215 
avec le développement durable ? Je ne suis pas en train de te dire que tu vas devoir 216 
le faire mais est-ce que tu t’en sens capable par rapport à ce que tu as vu ? 217 
Je ne sais pas, pour l’instant pas vraiment. 218 
Ok. Donc ça veut dire que ce que tu as vu dans la séquence par rapport à ces 219 
enjeux n’était pas suffisant pour que tu te sentes assez à l’aise pour travailler sur 220 
d’autres projets ?  221 
Franchement je n’y ai pas vraiment réfléchi après coup… 222 
Tu ne sais pas si c’est quelque chose qui t’a rendue plus à l’aise ? 223 
Bah oui quand même…. 224 
… Alors si on prend la comparaison par rapport au début de la séquence et puis 225 
maintenant. 226 
Oui c’est sûr parce que j’ai appris plusieurs choses donc c’est sûr que ça change 227 
mais c’est tout. 228 
Super, je te remercie. [Conclusion] 229 
 
Transcription de l’entretien avec l’élève 8 
Durée de l’entretien : 24’02’ 
 
[Introduction et présentation du déroulement de l’entretien] Dans quel domaine tu 1 
avais travaillé ? 2 
Dans le bâtiment. 3 
Dans le bâtiment, ok. Et ça vous l’avez fait après la phase sur l’initiative et le débat 4 
c’est juste ? 5 
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Oui c’est juste. 6 
Ok. Parfait. La première question c’est de savoir si dans le domaine de la transition 7 
énergétique tu penses que tu pourrais avoir un impact ou une influence ? 8 
Moi disons que pas vraiment, je ne pense pas vraiment avoir d’influence comme ça. 9 
Mais vu le projet qu’on a fait je pense que ça devrait intéresser quelques personnes 10 
à l’extérieur de l’école. Par exemple l’expert qu’on était allé questionner, il avait dit 11 
qu’il était très intéressé par notre projet, que c’était une bonne idée pour faire 12 
avancer les choses.  13 
Oui, d’accord, donc vous n’avez pas pu mettre en œuvre certaines choses que vous 14 
aviez dites mais il me semble que ça va être repris non ? 15 
Oui normalement je crois que M. Glayre va faire passer le flambeau entre guillemets 16 
aux personnes qu’il aura sûrement l’année prochaine.  17 
Ah oui d’accord OK. Très bien. Et donc tu penses que dans ce domaine-là en tout 18 
cas tu n’as pas, en tout cas pas actuellement en tout cas la possibilité d’avoir un 19 
impact. Qu’est-ce qui ferait que tu pourrais avoir un impact ? 20 
Je ne sais pas vraiment en fait. Peut-être à la limite si je décroche un job qui aura 21 
quelque chose à voir avec ça je pourrai avoir un impact, ça pourrait m’aider à avoir 22 
un impact dessus et puis je ne sais pas, pas vraiment. 23 
OK. Le directeur il avait répondu à votre projet ? 24 
Oui. Donc en fait il avait lu la carte, il avait dit qu’il était très intéressé par le projet, 25 
que ce serait une super bonne idée, de faire ce qu’on avait inscrit donc régler les 26 
chauffages, donc les purger parce qu’ils n’ont pas purgé à l’école apparemment. 27 
Installer des panneaux solaires plus performants, poser une toiture végétalisée. Il 28 
serait intéressé par ce projet mais que de l’ordre d’installer une toiture végétalisée et 29 
plus de panneaux solaires ça ne le concernait pas lui mais la commune.  30 
D’accord. Mais donc vous avez quand même eu un certain impact s’il a dit que c’était 31 
quelque chose qu’il trouvait intéressant non ? 32 
Oui.  33 
OK. Et ça vous l’avez fait à travers la lettre c’est juste ? 34 
Exact. 35 
OK. Maintenant je vais te donner juste une petite situation en lien avec le 36 
développement durable. Tu te rappelles que tu as trois sphères donc économie, 37 
société et environnement. Vous vous êtes pas mal concentrés sur l’environnement. 38 
Là je te donne un exemple qui est un exemple concret, c’est l’exemple du collège de 39 
l’Elysée à Lausanne, qui est le plus grand collège. On n’a pas d’ascenseur, donc les 40 
personnes à mobilité réduite n’y ont pas accès et ça contredit un des objectifs du 41 
développement durable qui est d’assurer l’accès de tous à une éducation de qualité. 42 
Alors ma question c’est est-ce que tu penses que tu pourrais faire quelque chose 43 
pour tenter de changer cette situation et si oui, quoi et comment ? 44 
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Je pense que oui ça peut être possible. Plutôt par exemple en faisant une lettre 45 
d’abord au directeur pour savoir s’il serait disposé à ce qu’on laisse faire des travaux 46 
dans le collège. Puis plus tard, si c’est de l’ordre de la commune de Lausanne, faire 47 
une lettre expliquant les avantages, peut-être quelques inconvénients certes comme 48 
par exemple les travaux et les choses comme ça et donner quelques avantages 49 
donc par exemple ça augmenterait le nombre de personnes qui pourraient venir dans 50 
cette école, que les personnes à mobilité réduite pourraient avoir accès à certaines 51 
classes qui se trouvent plus haut que le rez-de-chaussée. Donc voilà je pense que 52 
ce serait ça.  53 
Et concrètement vous feriez comment cette lettre ? Qui la signerait ? 54 
Comment ça je n’ai pas compris ? 55 
Qui signerait cette lettre ? 56 
Qui la finirait ? 57 
Qui la signerait ? 58 
Ah. Honnêtement ça dépend. Je suppose un professeur qui serait d’accord de 59 
participer au projet. Ou alors directement d’envoyer à la commune et de faire signer 60 
par le directeur. S’il est d’accord. 61 
Oui, OK. Très bien. Et puis est-ce que tu vois une autre modalité, une autre façon de 62 
faire pour essayer de sensibiliser sur ce sujet ? 63 
[Brève coupure puis demande de répéter] Peut-être afficher des panneaux donc 64 
expliquant les inconvénients expliquant qu’il n’y a pas d’ascenseur dans l’école elle-65 
même, ou bien à l’extérieur dans la ville.  66 
Ah d’accord. Même à l’extérieur de l’école. Et ça, qui pourrait le faire ? 67 
Les élèves, donc les élèves qui se sentent concernés par ça. Les parents des 68 
personnes à mobilité réduite, à la limite les professeurs qui seraient aussi intéressés 69 
par le projet. 70 
Et comment on pourrait savoir s’il y a des gens qui sont intéressés à s’investir là-71 
dedans ? 72 
On pourrait faire une sorte de… faire signer une pétition pour savoir ceux qui sont 73 
d’accord, pour exposer des choses. 74 
Et puis tu mettrais quoi dans cette pétition ?  75 
Je ne sais pas, quelque chose qui dirait par exemple les statistiques du nombre de 76 
personnes qui peuvent pas aller à l’école à cause de la mobilité réduite, en 77 
expliquant les proportions, disons que sur 100 personnes 10 sont à mobilité réduite 78 
ou 20 qui ne peuvent pas accéder à cette école à cause de l’ascenseur, que ce 79 
serait bien pour eux d’envisager de faire un ascenseur dans cette école pour qu’ils 80 
puissent avoir accès à la totalité de l’école.  81 
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Oui OK, bien. Mais alors ça veut dire que toi tu te sentirais à l’aise de mettre en place 82 
ce genre de projet ? 83 
Moi honnêtement ça ne me dérangerait pas, tant que ça peut servir à quelqu’un. Et 84 
puis non ça ne me dérangerait pas, je me sentirais assez à l’aise oui. Parce que je 85 
suis assez à l’aise pour parler en public donc ça ne me dérangerait pas vraiment 86 
non. 87 
Alors à l’aise. Et est-ce que tu t’en sens capable aussi de faire ce genre de projet ? 88 
Oui, je pense que oui. 89 
Et ça c’est quelque chose dont tu te sentais capable déjà avant ou là cette séquence 90 
a aidé dans ce sens ? 91 
Donc si je me sentais capable de faire ça avant la séquence avec M. Glayre ou 92 
après ? 93 
Exactement oui. Est-ce qu’il y a une évolution ? 94 
Oui je pense qu’à l’époque je n’aurais pas eu, je ne sais pas comment dire, je 95 
n’aurais pas eu les capacités pour faire ça, je n’aurais pas osé disons comme ça. 96 
Mais maintenant que j’ai vu l’impact que ça pouvait avoir, oui je pense que je serais 97 
capable.  98 
Et ça c’est quelque chose qui est motivant pour toi ? 99 
Oui. Me dire que je pourrais aider certaines personnes ayant une mobilité réduite à 100 
avoir accès à une école ou supposons de grandes écoles, des hautes écoles ou 101 
comme ça oui ça me motiverait. 102 
OK. Donc pour toi ça fait du sens de faire ce genre de projet.  103 
Oui totalement.  104 
Oui d’accord. Et par rapport à un cours disons entre guillemets traditionnel, est-ce 105 
que ça t’a plu cette façon d’aborder le thème ou non ? 106 
Moi je trouve que oui, ça m’a bien plu. Parce que ça change un peu des cours 107 
d’habitude donc avec des fiches et cetera et cetera. Donc oui je pense que oui ça 108 
m’a plu donc je pense que c’est quelque chose qu’il faudrait reproduire pour essayer 109 
de sensibiliser entre guillemets les prochaines personnes.  110 
D’accord. Et qu’est-ce que ça apporte de plus par rapport aux fiches ? 111 
Qu’est-ce que ça apporte de plus ? Surtout qu’avec les fiches en fait on les remplit 112 
seulement disons pour faire notre devoir, alors que lorsqu’on fait un panneau on va 113 
plutôt plus s’impliquer dedans parce qu’on sait que si on ne le fait pas on ne va pas 114 
vraiment avoir une bonne note. 115 
Donc toi ça veut dire que tu n’as pas fait ce travail juste pour la note ? 116 
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Au début je le faisais disons que pour la note, après j’ai commencé à m’intéresser. 117 
Je me suis dit que oui ce serait bien de faire quelque chose de plus que le faire juste 118 
pour la note parce que ça peut être intéressant. 119 
OK. Donc au début t’étais pas forcément super motivé à l’idée de devoir faire ce 120 
projet et puis c’est en le faisant que c’est venu un peu cette motivation ? 121 
Voilà. 122 
D’accord, et puis qu’est-ce qui a fait qu’en cours de route tu t’es dit que ça pouvait 123 
être intéressant ? 124 
Déjà le sujet qu’on a choisi, le bâtiment parce qu’avant il y a quoi un an je voulais 125 
plutôt me rediriger vers l’architecture à la fin de l’école donc c’est quelque chose qui 126 
disons appelé dès que j’ai su qu’on pouvait faire dans le bâtiment. Déjà que je suis 127 
disons très à l’aise en dessin, donc ça déjà je me suis dit oui pourquoi pas. Je pense 128 
que je suis sorti par exemple dans la cour pour faire un croquis de l’école, pour 129 
pouvoir voir où je pouvais placer les panneaux solaires, la toiture végétalisée 130 
etcetera. Disons que là après quand je suis rentré je me suis dit que ça pourrait être 131 
quelque chose qui pourrait être intéressant de faire changer entre guillemets un peu 132 
les choses qu’il y a à l’école.  133 
Oui OK. Et puis M. Glayre il vous a laissé la liberté de faire ce croquis ou c’était 134 
cadré ? 135 
Non j’ai juste demandé à M. Glayre si je pouvais sortir à l’extérieur afin de faire un 136 
croquis du bâtiment pour savoir où est-ce que je pouvais placer les choses. Il m’a dit 137 
pas qu’il n’y avait pas de souci que je sortais. Bon évidemment je n’allais pas partir 138 
de l’école et aller chez moi parce que voilà. Et puis donc voilà oui c’était un peu libre. 139 
Ca pour toi c’est quelque chose qui t’a convenu d’avoir une certaine liberté ou 140 
t’aurais préféré avoir un cadre vraiment… 141 
Non je pense qu’avoir une certaine liberté oui ça m’a bien plu. C’était bien. 142 
OK. Dans l’ensemble dans ce projet qu’est-ce qui t’a le plus plu et pourquoi ? 143 
Alors la réponse, moi je trouve ce qui m’a le plus plu c’était le fait d’aller rencontrer 144 
un expert parce qu’en fait ça permettrait d’avoir des avis différents que le nôtre et 145 
puis surtout voir un peu les impacts que ça pourrait avoir en dehors de l’école.  146 
Oui. OK très bien. Est-ce que ce travail que vous avez fait, donc pas seulement le 147 
projet mais aussi toute la question du débat et de l’initiative, est-ce que ça va te 148 
rendre plus curieux sur la thématique du développement durable ? 149 
Je pense que oui. 150 
Tu penses que oui ? Et qu’est-ce qui fait que ça va te rendre plus curieux, ou non ? 151 
En fait c’est le fait justement de travailler [interruption de la connexion et explication 152 
de l’interruption] donc en fait c’est le fait d’agir pour le développement durable qui me 153 
donne envie de faire ces projets. 154 
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Donc d’agir dans quel sens ? 155 
De rendre entre guillemets cette vie un peu plus habitable. Maintenant qu’on sait que 156 
le réchauffement climatique donc il commence à grandir, maintenant qu’il commence 157 
à y avoir des grandes différences de température et tout ça, c’est des choses contre 158 
lesquelles il faut agir.  159 
D’accord et puis toi le fait d’en faire partie c’est quelque chose qui te plaît ? 160 
Oui.  161 
OK. Oui. Est-ce que t’en as parlé un peu en dehors de l’école de ce projet ? 162 
Oui.  163 
OK, avec qui ?  164 
Avec mes parents et un peu avec ma famille qui est en Argentine donc oui ça fait un 165 
peu loin.  166 
Ah OK. T’es aussi hispanophone ? 167 
Oui. 168 
OK. Et puis qu’est-ce qu’ils en ont pensé ?  169 
Ils pensaient que c’était quelque chose de bien et puis parce qu’il y en a certains qui 170 
ne peuvent pas faire des choses comme ça parce qu’ils n’ont pas les ressources 171 
pour, parce qu’ils ne savent pas vraiment ce que c’est ou alors ils ne sont pas 172 
vraiment renseignés, quelque chose comme ça. Et puis ils trouvent que c’est bien de 173 
se bouger pour un peu changer les choses.  174 
Ah OK. Donc en fait c’était toi l’expert ? 175 
Oui, en gros oui. J’ai un oncle qui travaille donc en Argentine dans un bâtiment 176 
d’architecture et puis il est dans le développement durable et tout ça.  177 
Ah OK bien. Et puis donc vous avez pu en discuter un peu ? Lui il t’a aussi donné 178 
des informations ? 179 
Disons que oui, quelques-unes. 180 
Cela t’a été utile ? 181 
Oui.  182 
C’est bien. Ensuite je me demandais est-ce que tu sens que tu as appris des choses 183 
que tu pourrais réutiliser plus tard dans d’autres situations ? 184 
Alors je ne sais pas vraiment. Non je ne pense pas. Je ne pense pas que dans mon 185 
futur métier ça pourra m’être utile.  186 
Alors ce n’est pas forcément dans ton futur métier mais ça peut être dans ta vie de 187 
tous les jours, ça peut être je ne sais pas dans n’importe quel contexte. Est-ce qu’il y 188 
a des choses que tu as apprises, alors encore une fois ça peut être dans le projet, 189 
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dans l’initiative, le débat. Tu m’as mentionné avant le fait que tu pourrais faire signer 190 
une pétition. Ça ce n’est pas des choses que tu as vues dans la séquence.  191 
Je ne comprends pas très bien la séquence.  192 
La séquence c’est toute la thématique que vous avez vue avec M. Glayre sur les 193 
enjeux énergétiques. Peut-être que tu savais déjà comment on faisait une initiative 194 
par exemple ? 195 
Alors non pas du tout. Je ne savais même pas que ça existait.  196 
D’accord. Et ça c’est des choses, alors encore une fois je ne dis pas de faire une 197 
initiative au niveau fédéral mais peut-être que c’est quelque chose, en tout cas t’en 198 
as parlé pour la question des personnes à mobilité réduite avant. Donc ça c’est 199 
quelque chose qui est entre guillemets transposables à cette situation. 200 
Oui exactement.  201 
OK. Et puis sinon je ne sais pas quand je dis séquence donc c’est tout le chapitre 202 
que vous avez vu sur les enjeux énergétiques, comme ça tu ne vois pas d’autres 203 
éléments ? 204 
Non pas vraiment. 205 
OK. Et puis est-ce que ce travail t’a donné envie de t’investir davantage dans les 206 
questions de développement durable ? 207 
Oui.  208 
Et pourquoi ?  209 
Justement parce que c’est quelque chose où il faut agir, faire changer la donne quoi. 210 
Donc c’est ça.  211 
OK. Et tu penses que cette façon d’avoir présenté la thématique c’est quelque chose 212 
qui donnait plus envie encore une fois qu’un cours dit traditionnel ? 213 
Oui. 214 
OK. 215 
Est-ce que, on en a déjà un peu parlé mais est-ce que tu as senti que tu disposais 216 
des connaissances et puis des outils nécessaires pour présenter des enjeux 217 
énergétiques ? 218 
Avant ou après la séquence ? 219 
Alors, comment est-ce que tu te positionnais avant et puis comment maintenant tu 220 
te…  221 
Et bien disons qu’avant je n’étais pas particulièrement intéressé par le sujet. Ce 222 
n’était pas quelque chose qui me motivait à faire des choses, et puis maintenant que 223 
j’ai vu ça en cours, que j’ai vu un peu les enjeux qu’il y avait, c’est quelque chose qui 224 
me motive oui. Donc c’est oui.  225 
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D’accord. Donc tu te sens une nouvelle fois, je répète mais tu te sens capable et puis 226 
assez à l’aise de présenter des éléments dans cette thématique. 227 
Oui.  228 
Et puis donc tu te sens aussi capable de participer à d’autres projets en lien avec le 229 
développement durable ? 230 
Oui. 231 
Parce que toi tu m’as dit que t’aimerais travailler dans l’architecture ? 232 
Ca c’était avant. 233 
Ah d’accord. Et puis maintenant ? 234 
Je vais au CPNV, je vais faire un apprentissage en électronicien.  235 
Et puis tu aimerais ensuite, tu sais dans quoi tu aimerais travailler ? 236 
Oui, dans la domotique.  237 
Alors j’ai aucune idée de ce que c’est, mais je serais curieux de savoir.  238 
La domotique en gros, c’est comment dire ? Il faudrait que je trouve un exemple 239 
parce que sinon… Alors l’automatisation des choses qu’il y a à l’intérieur de la 240 
maison, donc supposons que je veuille fermer mes stores depuis le salon justement 241 
concevoir une application ou alors les choses comme ça pour faire fermer les stores 242 
du salon. Aussi allumer les lumières à l’extérieur ou les éteindre, les choses comme 243 
ça.  244 
Ah mais ça, ça veut dire que tu peux aussi intégrer des questions de durabilité dans 245 
ce genre de métier non ? 246 
Oui. 247 
J’imagine, je n’en sais rien si tu veux éteindre les lumières quand il faut, baisser le 248 
chauffage ou ce genre de choses, ça facilite un peu la tâche, je ne sais pas.  249 
Oui ça devrait.  250 
[Discussion sur les examens] Si je reviens juste quelques secondes sur le projet, 251 
enfin sur toute la séquence en général, est-ce que tu as un commentaire 252 
supplémentaire à faire, positif ou négatif ? 253 
Oui je pense qu’en fait ça il faudrait le faire un petit peu plus tôt dans l’année, parce 254 
que on aurait plus le temps de continuer à faire les choses. Donc je pense que ce 255 
serait une meilleure idée de le faire en début d’année ou vers le milieu. 256 
Parce que vous auriez plus de temps pour … ? 257 
On aurait plus de temps par exemple pour aller voir les experts, ce ne serait pas 258 
serré. Par exemple tout ne serait pas à deux jours d’intervalle par exemple. Aller voir 259 
l’expert un jour et le lendemain devoir remplir un devoir, il y aurait plus de temps pour 260 
faire les choses qu’on doit faire. 261 
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Oui d’accord je comprends. Et puis est-ce que tu avais encore autre chose que tu 262 
voulais partager par rapport à cette séquence ? 263 
Non pas vraiment.  264 
D’accord, OK. Eh bien moi je t’ai posé toutes les questions que j’avais envie de te 265 
poser. Je te remercie et puis je crois qu’il me reste à te souhaiter de bons derniers 266 
examens et puis quand même de bonnes vacances après ça.  267 
Merci. 268 
Super. Merci beaucoup en tout cas. 269 
Merci à vous. 270 
Bon après-midi.  271 
Bon après-midi au revoir. 272 
  
Résumé  
Nous vivons actuellement une période charnière dans laquelle la transition énergétique devrait 
occuper une place centrale. Le développement durable est présenté comme un objectif 
prioritaire dans de nombreux États, dont la Suisse. Dans le canton de Vaud, l’éducation en 
vue du développement durable en est la cristallisation dans le domaine de l’enseignement. 
L’éducation en vue du développement durable figure dans le Plan d’études romand adopté en 
2010 mais, bien que formulée comme une ligne directrice touchant le projet d’enseignement 
dans sa globalité, elle ne se traduit ni dans les objectifs propres aux différentes branches, ni 
dans les pratiques enseignantes. Elle constitue encore moins une remise en cause du modèle 
d’enseignement actuel, souvent basé sur des savoirs dont les élèves peinent à concevoir le 
sens et une forme scolaire rigide. Qui plus est, certains auteurs ont mis en évidence l’absence 
de rapport direct entre acquisition de connaissances en lien avec le développement durable et 
mise en œuvre d’actions permettant de le favoriser.  
Ce mémoire professionnel se base sur une séquence d’enseignement-apprentissage en 11ème 
année dans le domaine des enjeux énergétiques. En nous appuyant sur certains principes de 
l’éducation en vue du développement durable et de la pédagogie de projet, nous avons 
souhaité mettre les élèves en action autour de la réalisation de micro-projets.  
Ce travail met en évidence la portée de ce type de démarche dans le traitement de questions 
relatives à la durabilité et son impact positif sur les élèves ; il permet de démontrer l’intérêt 
porté par les élèves à ce type d’approche, le sens qu’elle donne aux apprentissages, la prise de 
conscience d’un impact dans ce domaine et pour certains, une volonté de s’investir et une 
perception d’une capacité à participer au processus du développement durable. 
Mots-clés: éducation en vue du développement durable, pédagogie de projet, enjeux 
énergétiques, transition énergétique, motivation, pouvoir d’action 
 
